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LAURIER DANS
ONTARIO

IJC PHKM1KH MINISTHK EST 
L/OBJCT DE HEU.ES HBCEP 
TION8 A 8THATFOi<D ET A 
LONDON.

STRATFORD, 0. - *\:tr James 
WFitnty a pail' hier soir A North 
Ray”, a cïÊclar* Fir Wilfrid Lau.i^r 
«tt a» r's-iuidi, dévolu une grande a. 
wnitlfe, composée de pl.iH‘de 10,000 
citoyen « nthour.astes, au pai e Vie 
toria de notre \ille.

“Je n'a; r».a eu i’cccasiuo d« 1 en 
teniUf, mais ceux qui l’ont entendu 
pailer, diaent que 11 n qu'il ait pus 
la parole pour diùodre un piog.atn 
me d'anti-réciproti.ê et pour battre 
en brèche l'entente douanière, il a 
déclaré (reuchenx nt et cia.rem» ni 
qu »1 et t man.feate neut absurde de 
dire «tue ce-ttc entente porte attente 
A la 1 jyiruté du peuple canadi n et 
t.u il y a danger d annexion. Léo C.i- 
nafii'nu ont le c<cur m 6üx placé que 
r et on ne 1 eut i ad aedtter P ur 
1 >vTiuté à la mère-patrie. Flr James 
Whitney raiaon lA-dtasus. Il repré 
eente lu situation t< lie qu'illi ebt. Il 
eiTt d'accord avec L Ir Johu Ma Do 
nald, S:r GcorRea Gartler et tous 1er 
grands conservatoura du pasbé qu’une 
telle abamrddté, que dia-je, un te le 
inai au peuple canidien n'a pa. 
emi>4#ché de persévérer dans luirs ef 
forts pour arriver Aune entente de 
réciprocité.”

Le premier mir.istre a traité avec 
•.ne remarquable empbasa la que* 
tion de l'alliance des conservateur» 
et des nationalistes.

"On vous a raconL', dit-il, que 
i influence de laurier dans la pro 
' ince de Québec est sur «m dédin. 
qu’un monsieur du nom de Douraaea, 
lui fait la guerre avec sva comi^atrio- 
tes. Il y a du vrai là-dedans. M liou- 
rnssa est le chet d’une éeele de ”na 
tionallame” qui fait de eon mi ux 
pour renverser Laurier et chaque 
fois que l’on déclare que l'influence 
de I.aui Dr, j ar suite de l'activité de 
M Bourasaa et des membres de s )n 
éc< 1e» t sur son déclin, les organt 
MAteurs tories et les politiciens to- 
iic* poussent un grand cri de J»de. Il 
m* peut que l'influence de Laurier 
soit sur son déclin, mais si cfla est 
je ne m’en suis nas encore aperçu.

8ic< la est )e dis sans hésitation 
que ce ne serait pas un jour el >neux 
pour le Canada et encore moins le 
parli conservateur, A cause des mé 
tliodes employées pour le renverser.”

I>e hr^f^ discours ont été pronon­
cés par MM G. H Mclntyr*. candi* 
dat pour Ferth-Hud ; E. W Nesbitt, 
candidat pour Oxford Nord et )£ Dr 
J. P Rankin, candidat pour Perth 
Nord.

SIR W’I.FRID A LONDON 
London, 9. ue sept A huit mille 

personnes ont applaudi Sir Wilfrid 
Laurier ici, hier soir Le premier jri ( 
nistre a été l’objet d’une magnifique 
ovation. Il « répété son discours de 
Stratford.

I/es libéraux de London espèrtnt re­
prendre la \ille.

ARRESTATION
CNE CP RI ET’SE FAÇON Du RT G 

MR DE L’ARGENT

Notre police a frit hier «o r Par 
restât.on d'un certain monsieur dont 
nous taisons le nom et qi i a voulu 
frauder M. Rémi Côté de notre bon­
ne ville. Le type vin; A lui et de 
manda p< liment de lui échanger un 
b.lltt de banque pour des li'ces 
d’argent M. CAté s’empressa irnii<é 
diatem n* de r»*ndie 1® servi; e ma s 

1 s’ajerçut un peu plus tard que 1' 
tlllet de banque n’était qu’un tr^s 
vulgsiie étiquette de ‘ (’Inger Ale' 

avisa la police qti pinça s. a

L’EXPOSITION EST FINIE
La dernière représentation a eu lieu hier soir- 

intéressantes courses hier après-midi.

m
hoo n.t prtsuue

LE MABASIN LE GA RE
MM. Pépin et Michaud, de Victo 

riaM.l , ’ i *iu n‘ f' n'ri-prtndre
pour la ma-s'-n 1'. 1. Le*,^it, de Qué­
bec, la constructi<<u d'un grand ma- 
gat-in à Sherhrco'ic au coût de tlft, 
IrfiO.OO. C’est M. Hem i Levasurur de 
\ i cto lia % lit* qm a été nommé tm. 
ve liant det- travaux.

LE GRAInTe BEAUT E
Appuyé sur une année solide de r* 

prébETïtations ru "Herall Hquare 
Theatre”, New-York, "The Beauty 
Spot”, «ne nouvelle comé<lle musica­
le, par Régine M De K*»ven et Joseph 
Herbert, sera joufe ce s ir, au tléA 
tre “Ha Miijcsté", oû Fiant Deston 
paraîtra dans le premier rOl*.

M. De Kovcn, qui a écrit le libret 
to de "Robin Hood”, “Bob Roy” et 
"The Highwayman”, paraît il, s'est 
surpassé dans son • euvre "The Beau 
ty Sp.fi” M Deaton chantera des 
partitions comme celles cl "She 
sells sea shells”, "Foolish Ques­
tions”, "I’m going cra*y”, qui don­
neront A In piè»e une teint? da comi 
que très recherché».

Les danses sont attirantes et foi 
mont un nurnéi>. très aimé.

"Beauty Spot” sera applaudi par­
ce qu’il est beau.

A8S1M2LEE LIBERALE
M F. N McCrea. le candidat libé­

ral dans Sherbrooke, annonce qu'il 
tiendra les assemblées uivant»« dans 
son comté

Bonellie» Ml 1 . sept f), A 3 p.m
I^montagne. Sept 10. A 7 1 2 p ro.
Cherry River. Sept. 11. A fi p.xn.
Belvédère School, Sept 12, A 9 p. 

m.
Ivcnnoxvilb . S*pt. 13, ;\ 8 p.m
Hx>r n<ç Road. Sept. H_ * p.m.
Rarey Sch >ol, Sept. 14. A fi p.m.
Moûto» Hill Sept 15. A fi p.m.
Albert Mines, Sept 16, à fi p.m
M F N M^Crea. le candidat ÜbA 

rai. invite r >rdialem»‘nt M White et 
ses orateurs A venir fnire la di»cus. 
^i^n dans ces assemblée»

L'exposition est finie et Sherbro - 
ke va reprendre f on apparence d‘ 
bonne petite vile de province, corn 
me bln lent les l'aii i-ns Dans deux 
jours tout sera de nouveau entré 
dans l'ordre le {lus paifstt et il m- 
noub restera que L* souvenir de ce que 

; fut l’expoeltion de Shei*brooke en 
i 1911. Certes, nous ne pouvons pas 
j monter sur les toit» et crier partout 
I que ce fut un succès sans prêté lent 
j I) fférentes circonstances, et surtout 
i 1 intlémcnce de l'y température ernp' 
ihèrent 1 *s vi lteurs de venir en aus 

' si grand nombre que par 1 s années 
■ passées.

journée d hier a permis A un 
1 grand nombre de per Ht nnes de se pro 
curer le | Hi-ir d? voir ce qu’éti L 
notre expot .lion. C’était la j rurnée 
des écoliers hier. Environ 3,000 per 
pornr‘« itaKistèn nt à la 1. prés* ntatio 1 
de 1 ayrès mn’i

| 1* soir 1 entrée (tnt gratuite «t
• une bonne f* L s’en fut assistée à 

la magnifique représtntath n du s<

Les courses de l'aprfs n i.h ont été 
det> plus intéressantes et ont été a» 
sex m< uvrm« nt(e I ans une de< 
épreuves Lady Hall appartenant à 
M. H H In-'ram de Sherbrooke 
tomba f\\ fa du kiosque des juges 
et f.t une ji 01 et te c .*n{ 1 t ? av*c 
eon conducteur Ci 1 9 ci h u reuse 
mrnt ne reçut qu'une légère Measure.

Les riffêrrntes courî :s furent ga 
gnées comme si il 

1,80, am'le, bourse $500.
Fem Hall A C H Macl'hrra.»n 11 
I a«ly Hr U A H. H In rram 2 4
H« I n C A Newport Stock Farm 3 3 
The Builder, IL F. 1 i Tce 4 2

2.30, trot, bourse $2.r>0 —
I :

f ilW 1 ne J. E. Mors!i 1 2-1-13

LE DR BELAND LE FEU DANS 
DANS COMPTON LA NUIT

LE MINISTRE 
ADRESSE LA 
ASSEMBLEKS 
M. HUNT

DES POSTES A 
P A ROL1 E 
EN FAVEUR DE

T C. S., Ne u 
HanUcrabH'' 

2.13, ami L
H 1 ■

Huit Nuchet> 
Jo. i3 S , B.

Stock Farm 
C. IT. I*- 
bourse $500 

I i rce
t, M (h dsy 
E. ShMdr n 

x rt Stock Farm 
d. E. M ruât in

ort

M BRCIGNEUL, DE M KG A NTIC 
ANCIEN CONSERVATEUR, SE 

LARE RM \
RECIPROCITE

LAC MEC A NTIC, 9. 11 y a eu une
enthousiaste assemblée ici, hier »olr 
alors que nous avions 1 occasion 
d’entendre le Dr Béland. pour la pre­
mière fois depiiü qu’il fait partie du 
minivtère Laurier.

L’asaemblée était présidée par M 
Kusèbe Huard, ex maire de la ville, 
qui lut une adresse de bienvenue au 
Dr H(land. Pè 800 A 900 personne*} 
s’étaient réunies dans la salle du 
théfttie et jisirs chaleureux apj lau 
dissenunta montrèrent au Dr BMand 
que Mégantir «{«prouvait le^ par-ties 
prononcée* à son é^aid par le lec­
teur de cette adresse

UN INCENDIE CAUSE DE SE 
LIEUX DOMMAGES CHEZ M 

J H WALSH

Cette nuit A 1 20 heuie, le tocsin 
annonçait un incendie A lu régi l«nc» | 
de M. J H. Wal»h. Le feu faiauit ra­
ge dans l’airière partie de la maison. 
L’étable, la remit» à b<us ont été dé­
truits, mime la maison a eu quel­
ques dommages Les Jég t. g» mon­
tent aux alentour») de $1,200 

Le» pompier» sont revenu» à 4 beu- | 
re».

LES PRÊTRES
DE MOI NOIR

STAEïU MOITNEAL |_A CAMPAGNE

ELECTORALE

DRAME Dü REVOLVER
INK ,1 Kt'ffE K K MM K K ST HI.KS 

SKK DE TKUIS UAU.ES DAR l'N 
IvHOGNK.

ASSEMBLEE AST EJE

MONTREAL, 9 — Son Excellence
Mgr Stagra (iM'gié apost< li’.ne a. 
Canada, présider», demaiin, A neuf 
heu^e^, la cérémonie de la bénédi 
li n et de rimug.irati in de l’église 
italienne du nord île Montréal No­
tre Dame de l i 1 ifesa S* n Kxcellen 
ce prononcera égi 1 nnnt le germon d" 
rircr nstancr

M. 1 abbé N. Mor n, curé de la pa 
n iste Ft Edouard, chantera la pr 
ir ère messe.

Dans l’après-irldi A 2 30 heures, 
/turn lieu la procession tradltionnill 
delà statue d* li M’rge

Dan la soirée giand feu d’artifice 
et am u -rrent» divers auprès de l’é 
gîise. I eux fanfare» feront les frais 
îe là mu ri pie

I Le nouvel édifice est très spacieux 
H comprend une salle publl <ue dan< 
le rez-de chaussée, un*' école et H 

, chape 11»» qii mesu'e cent pieds par 
cinquante M. l a (• Rasconi, fonda 
leur de li nouvelle pan isse. a aussi 

! préparé la cérémonie de dimanche. 11 
la veillé avec soin ait décoiaUons qui 
, sont du meilleur goût 
! Au sujet de l’éci le 120 enfants ita 
liens s» sont Innciit» cette r omaine 
• »n leur ensti n :a outre les élément 

•île leur langue matermll0. 1** fran 
I çai- l’angL i'. 1 *r mathématique» et 

la cience reliji -iw 
I 1 a nouvel e église et la rrouwlle 
1 éc lrt sont dès n s nteuAfit A la dis 
po.ltion de t/ru» b r Italiens deim*M 
rant dans les onze par lises gitoées 

! au nord de la r ie Mont Ro^fll 
—-♦*----------------------------

PLUSIEURS 
TENUES \ 
TONS DE 1

ASSEMBLEES SONT
travers
’EST

UES (AN

RD IIMOND L^jLI'I

D’ISRAEUI. 9. Mercredi aoir, MM 
Tobin et Hays se sont rencuntris ici.

U’asseml I V était très nombreuse.
La grande «aile de «PIsraeli n'aurait 1 
pa» pu contenir 10 peraonn?» de 
Plus

.M. Tobin ouvrit l’assemblée et fit On 
l’exposé <le la politique du gouverne j nombre 
ment et traita au long, et bien elai 
renient la question de la réel p a* va î lé 
*t celle de la marine. M. Tobin fut 
longuement applaudi.

M. Hays, qui lui succéda, h« décla 
ra nettement p<*ur Ig politique de M 
R. L. Borden,

SOUEL. 9. Une importante as- 
scmt'lée de la Chambre de Commerce 

eu heu, mardi soir, sous la prési 
derice tie M le Dr J F. R 1.at ra ver­
se.

Cette assemblée, convoquée par le 
seciétaire de la Chao.br . M A Va 
nasse, a eu e\ étudier la qu^ti n de I

!

1
la Chambre, A l'uiiaaimité, a formulé| 
le dégir de voir les directeur» et pro­
fesseurs de l’ancien collège de Mou-

r ■ I
dévouer A 1 instruction de notre jeu- 
neeae.

(>tte pren.i^r*- dégnEtr'h • de notre I
’ I

-lu public et nous avons lieu «le croi- 
1e que celles qui suivront seront cou­
ronnées «le succè».

N ' . mltC «oi
met rea du ooaaeil d» Ut! 

Chambre et de plusieur- citoyens dis-
cupari

• ef actit nt ■ et te |
1 (question.

LE Dr BELAND

remarquait dans l’auditoire, 
d° personnes venues de» pa- 
foismes pour entendre le Drroisses

Bélund.
Le premier orateur de la s irée Dit 

M l’nvocat Iwihberté qyi fut suivi de 
M l’avocat Bécigneul. Celui-ci est un 
ancien conservateur. Il s’est déclaré 

«t-A dire contre la | franchement en faveur de la réciprc

L’AVIATION

MONTREAL, 9. — Un drame san 
giant s’est déroulé hier après-midi 
vers heures dans la maison portant 
le No 32 de la rue Ste Elisabeth l>es 
suite de ce drame une jeune f?mmc de 
22 ans, Juliette 1 Agneau Wamar, est 
sur un lit d’hoptal le coi1>s percé d'' 
tn is balle» et l" meurtrier enfermé 
daiia k œllutoa du posta 6# polie»

I.es causes fl 1 drame un espr.t sur 
chauffé par l’al ocl qui a pour effet 
«le surexciter les sens.

Voici la venion du drame donnée 
par la victime «lie même 

"Je me trouvais sr-ile A la' moi 
son quand • n sonna A la porte. Je 
fus ouqrir pensant reccq< ir quel .u’un 
«pii voul 4 louer une char re L’èi m 
me entra et m'intima l’oidre «le faire 
tout ce qu il me dirait de faire et 
cil» me menaçant d'un revolver 
J’eus peur, je manœuvrai de façon A 
m’approcher delà fenêtre refunant 
d’acquiescer aux demandes de cet 
homme t 4 me mi» A c i?r, au se 
cours. C est al rs • ue 1 homme tiia 
ti i< balles de revf Iver blessée je
, trxms a nuvrli :« ertl >'* • ’ N
jetai dans la ru^, courant nv» refi 
lier A l’épiceri'* de M Mnrt 1 . p 
r.’ai^maiF v-.t rrt homme

J» li*nne Wamar a été trai^porté'»
A l’hôpital No*rr P^me oû au moven 
de*, rayons V on a lof li*4 le* bell's 
Tl y en a ope dabs 1* droit, une
nutee dan'; t'abdorrep du cAté droit 
et une troi f^me dans la cuisse l’ex 
traction des baies se fer» dès que 1» 

sera mieux en état d» subir 
l'opération Le» médecin» n* contidè 
rent nas le en* de la jeuoe femme 
dangerefx

Quant au laetirtner il est aou» la 
surveillance snéeinlt «1 in c nstabl3 
dam I» ea» ; h 11 e»»ayéfait d atlen 
t«'r A ses four® (>n a trouvé «lans s*» 
poche» 41 bail s de revolver du rail 
bre 32. 1

---------------m0m---------------
MONTREAL. 9 Contrairifmeot à 

la nouvelle qui a couru blet, les com 
missiiires n'«»nt nulletuent 1 inter)tii*n 
de suspendre le chef Tremblay de se» 
fondions de chef de la brigade des 
pompier», aucune infraction ou accu 
sation n'ayant été relevée contre lui 

Malgré toot le bruit fait autour «le 
cet incident, les commisaRires neper 
dent pas l'espoir de voir cette affair» 
*e régler à la satudacUon de tou» et 
• n mieux de» intérfti dé 1» brigade

Hier soir, une assemblée libérale a i 
été tenue dan» le sixième rang ' 
d'Orford. oû 1 t rtmisnn d’école était 
remplie «le gens L’aseemblée h été 
enthousiaste et a bien applaudi le»

| orateurs.
| M F. N McPrea a exposé la ques 
tion de réciprocité, en a démontré 
tou» les avantages pour le» cultiva 
teurs, et a surtout démontré les nom 
breuses contradicti«>ns entre les dif­
férents chefs du parti opp«)sitionnis 
te. Le can«li«lat libéral a ans»! dit 
quelques mots en anglais 

i Le Dr Noel « établi d une magnifi 
jfjiie faxon la situation véritabl» «Us 
partis politiques, et a étudié jusque 

; dans l'Ame la pensée «>t les aspira 
i tion» «le l’oppv sltion L'él M|ucncc 
Cf.urtoise et partirulière «lu Dr Noel 

I lui attira autant de sympathie «jue 
'd'applaudissements. M. Wilfrid La 
I xure a parlé «le la marine.

LA BOUTEILLE
Nos policiers gens très occupés en 

ce» derniers jours, <>nt eu le plaisir 
'de conduir» au cachot deux amou­
reux de la bouteille.

• 11 u était plus entre ces deux bra
| ve», question «lu centre <!• gravité, 
’il» avaient oublié le* lois «le la phy 
sique et pour leur éviter un aeri'lent 
on les a m«»ntés nu poste oû ils ré 

(parèrent Paccroc fait aux lois de c» 
satané centre «le gravite

„ ------ «♦» A i ■ ■« —

BAPTEME
! A la cathédral» on a baptisé hier 
l'eafant de M. et Mme Jo» A Bou­
chard, auquel on « donné les ne»ajs 
de Joseph Gérard rharles Edouard 

(Parrain et marram» M. et Mm» 
Edouard Bouchard.

DECES
Demain, dimaache 4 3 30 heures, « n 

nous prie d'annoncer la sépulture de 
Georges Adélard, fils de M Georges 
Ramson L'enfant est décédé A «leux 
mots.

LA BASEBALL À 8T-JEAN
ST JEAN. P (j , 9 Pne deuxn* 

me renronire entre Iberville et Hainl 
Jean aura lieu dimanche, p *ur un 
enjeu de $100 chaque cAté. hnr le ter 
rain «le l'exposition A St Jean La 
fanfare de St Jean se fera entendre 
durant la Joute Lacroix et Miller de 
Granhy, seront dans la boîte pour 
les visiteurs, tandis que les frères 
Hébert et peut être (J Rivet joueront
pour le club local.

WASHINGTON, P C , 9. - Dans 
une envolée d’aéroplane, le lieutenant 
John Rodgers Je la marine améri 
raine, «*st parti d’Annap'-li . Mi et 
•at airivf à Wash In ton à 4.41 
avoir c«»!it«iurné le Monument VKash 
ington durant un quart d’heure, i! a 
atterri près de la Maison Blanche. 11 
a fait son expérience avec une machi 
ne Wright construite uniquement en 
vue de faire fonctionner, dans l'occa 
pion, l’aéroplane en même temps 
qu’un vaisseau «le guerre. L'aviateur 
était parti d'Annapolis un peu avant 
4 heures et a parcouru une distance 
de 4r. mille» U a dû, prè» d <irmonda 
town, Md., s’élevei À plus «le 2,000 
pieds pour éviter ua nuage « r.igenx 
D’ailleurs le voyage s’est accompli 
sans aucun inchlcrt malheureux.

Karlsruhe. 9. L’aviateirr Paul 
S**rge est tombé avec son aér*«plané 
au rm-mert oû il quittait la terre 
pour entreprendre un vol d’essai II 
a »u le crAne fraeturé et est mort «tir 
le coup.

Lima, Pérou, 9 — Au «lernler jour 
du mois de février dernier l'aviateur 
péruvien Parlos Tei and. pen«lant une 
envolée qu'il fai wit ici, est tombé et 
s'est blessé gravement II est mort 
hier par suite de ses blessures Mon 
aéroplane s'était embarrassé «lai -< les 
fils électriques c’est pour j»oi il 
était tombé en se cassant l’épine dor­
sale.

LA JOUTE NATIONAL-
SHAMROCK

Les Shamrocks feront un grand ef 
fort pour triompher du National cet 
après midi K

Ul de» joueurs de l'équipe irlan«lai 
se nous assurait hier après midi, 
qu’un ardent supporteur «le- Montréal 
avait offert $50 A chacun des (qui 
piers du Shamr«*ck pour accomplir es 
t»»ur de force Le National devra 
donc se tenir sur ses garde» et ses 
supporteur» ferment bien de se ren 
Ire en foui» au Mile En«l p-uir enroll 
rageê leurs équipiers. Les Shamrocks 
ont montré beaucoup d» retour A la 
fi.rme depuis quelque temps et le 
pèand effort qu'ils tentemnt pour 
anéantir le» espérances qui restent au 
National «1» remporter le <hamni«»n- 
n»t vaudra plu» que le prix «l'»«lniis 
»i«»n La jnûte commua orra A 3 .P» h 
P m., précise».

réciprocité et en faveur d'une marine 
impériale.

RHKFFORD
Ste Cécile «le Milton. 9 -Tjès bellt 

assemblée contradictoire, toute eu 
favaur des libéraux, mercredi soir, 
î^e can-li lat libéral, M G. Jf Boivm. 
•t son rom^ajrnon If! 4 Brousaeau, 
avocat «le Montréal, «.nt eu facile­
ment rni .n «le*- argument* de Dur» 
adversaire MM D Verd- n et Bol­
lock I.» belle politique libéral» qui 
donne une marine canadienne et .la 
nrospérité aux classes agricoles, fut 
très applaudie. a\cc enthouafaarne 
C’est un superb» succès pour M Roi- 
vin, d'autant plus «iu'A une »s.*cm- 

lée tenu© ici par M Ba’ddson. il
'y avait pas 5b personnes bien

compté'*». c«»Tnme le Jours politique» 
le M. Dnvi«îson.

MiaSISQPOI
Cowansville, 9. 

semblées libérales 
dans n«>tre comté, 
burg, A 2 heures,

Deux belles as 
«rnt été tenues hier 
l'une A Frelighs 

et l’a'itre A Ihin-

cité et de la politique de I^aurter 
C'ert un «le» nombreux exemples que 
l'on voit chaque jour ici.

M Hunt a parlé en anglais 11 a 
été suivi par le Dr Bd and. Celui-ci a 
reçu une belle ovation lorsqu'il s'e»t 
levé pour adresser la parole.

Après avoir remercié les auditeurs 
«le leur si bienveillant accueil, le mi 
nistre des Poste* r-.-t «-ntré • .u.édia 
tement «lans le vif de la question et 
l • té df ’• Lin 1» • •.aî11 e le» ■u-
jet .- de la marine et de la réi »; rtvpité

M. Hunt remportera une très forte 
mH#»rité irj.

Comptou• —L’bon Dr Béland a
tenu une assemblée ici, hier avant 
midi 11 était accompagné de MM 
A. B Hunt et A R. McMaster, de 
Montréal L«s rateur* ont remporté 

Ij'n.sseniblN* était 
J B. Ht Ipurent.
Hic l'prè* ntldf A 3 

plaisir «l'en 
mlnlstre doc

LA RECOLTE OU COTON
WASHINGTON 9 I.r r^r.ilt* ■H

4 |
de dollars « $l,ooo,«(*>.

c#- • |a princ pale industrie du Hudl 
• bre-Ach» ' • j 

... : .c dj I
paye

Le 8ud agi
, m Uemaal le 11 900 000 à U OOt.OMJ 
et même 14,000,000 «le bulles de co-f 
ton, pourrait en vendre plus «le vingt! 
milli«*ns disent les experts en la ma-|
tière.

LA DISPARITION
DELA J0C0N0I

MADRID. 
Litre” «lit 
û*é arrêté©

Ils portaient 
une 'îmana LD

fi Le journal ‘"Espaml 
que deux étrangers ontf 

A Leon.
un panur c ntenanl 

lx”. b«>mm©» <>nt3

un beau succès 
présidée par M 

('ookshire. 9 
heures, nous avons eu le 
ten«1re Phon Dr Béland.

protesté contre leur arrestntlon 
disant que lew tat Dru n'était c«qnj
de la Joconde.

UNE CURIEUSE
__ VENGEANCI

rs INDIVIDU ENTRE DANS UNIfl 
B! V E H B BT v IDE TRENTE K il 
l'N B AI : I UH DK W HIH K P \ H’.’lf 
UE F’LANCHKR.

ham, A » heures du soir
U’hon. M Fisher, rnluistre «le l’A 

gricuKure. était accompagné de M
Kay. to • at d MM
\ R. McMaster et Antonio Perrault 
avocat» de Montréal 

Bien que Frrlighsburg et Dunham 
soient «laux endr< its conservateurs.

Pnstes Accompagné «le MM Hunt et 
McMaster, le Dr Béland n eu un beau 
siicoès Malgré que CofAshire -'•rit la 
ville «le M ('romwell, il est évident 
que M Hunt y gagne chaque jour du 
terrain.

l’hon H Fisher et 
fait applaudir U 
\Nilfri»1 Uaurisr. en 
ciprocité

Fait Rignificatif 
aemhlée», M M A 

G G
ville, et M Curley,

s'** amis y ont 
politiqua de Hir 

particulier, la lé

A ces deux as 
J. Bouchard, de 
»"U. de Cowans 
de Dunham, trois 

•ultivateurs très influents, ont df. 
claré qu'il» avaient toujours été cor»- 

‘rvatenrH mai* que le 21 septembre 
prochain, ils voteraient pour M Kay 
1« candidat d* Usurier et de la Réel 
procité.

MAINT JEAN

Saint Jean est le »eul comté du 
district oû les opposltlonnlst** n'ont 
pas de candidats jusqu'ici Ua con 
vention aura lieu d’ici lundi, parce 
qu’on e t bien décidé, aux quartier» 
généraux, Af>ne pas laisser dire un 
seul libéral par acclainatior (>n 
mentionne le nom «le M Jacques 
Cartier avocat de Maint Jean, qui 
sera pstthahlement mis sur les rangt;

L'EOmCE DU PARLE
MENT DE TORONTO

LES RECETTES
DES LUTTEURS

CHICAGO, 9 1^* chiffre total «le
la recette de 1» grande lutte de lundi 
«fermer entre Frank Gotch et George 
Ilacken-'chmidt *’*'s*t élevé A 

On avait «1Û garantir au champion 
américain, $2<>,000, plu» $l,(KKt pour 
ses dépenses d’entraînement, aoit 
$21,000.

Ha< kenschmldt devait recevoir 70 
p c. de la balance (tr, vu le chiffre 
fabuleux «le la recette, le vainen s’eat 
trouvé A recevoir plus que 1« double 
■le la e«>mme récoltée pftr le vain 
queiir, s«*it $43,437

Ua part des promoteur» a Mé de 
$18.518

CONDAMNE À MORT

M \ n< HKSTKR, 9 . i * ; « ni
Marrett, No 41, rue I^oweP, Agé dd 

.r‘r» /«n* et ferblantier de *« .n métier! 
«-’♦••t rendu eoupnbl» d'un «rime qu| 
est sans prêfêdent «lans les annale 
crirnincll«*s «le Manchester.

Il a pénétré avec effra«-tion «lan<* 1 
buvette «le M J«»aeph Massé au b 
lb rue Coneord et dan* le but «l» i 
venger il a ouvert 1rs robinets d* tl 
bnril» d« whiakey, gin, cognami 
rhum et mitres liqueurs fortes, 
minuit la polir# r averti M .lore 
Massé qu'une f «rte odeur «le b« 1»* 

im médial
Beux ouvrant I
ment B'mt é&anci à l'inténtiir dd 
In * ivett» Il a éti surpri» de «. m«p 
tate?- qii':l pataugeait «lans -ux p< ul 
s'êrli.«ppait de la bavette Ma.sk'f
ce» d© boisson.

LA PRESIDENCE
DELA. C-J. CI

LE DR BARIL SUCCEDE A M. K|
V. BEAUPRE

— A pr ê;i tr< 1g ai l
v i«*nl

l'aluis de justice de Che terfield. 
Virginie. 0 Henry (‘lay Beattie, r , 
a été décla ré re «ut «‘«««ipable d a 
aassinat prémédité Le jury n'a «lé 
libéré que fiH minutes 

Henry Clay Beattb a tué a fem­
me dans la nuit du 1* juillet d terne r. 
11 sera électrocuté A Richmond, le 24 
novembre.

MONTREA! .
d’offire M F^.îiAai V Rea .pré 
de démissionner comme pré i-lcnt d 
rAssomati *n Catholique C anadienne
Français» ni cett© ville, et il a êt 
remplacé par 1* Dr Georg»’ T»*cmrl 
Banl, pr« fesseur A la F.i’iPf de M 
decine de Unwul

Les occupation» n*t»nl»re«ise«; que 
incombe »a tArhe de pr« fe «aeur 
pécole Pf«l y technique ont forcé m 
Beaupré \ tîêmisfd' nner

T<)R( )NT( i,
tant le» nome 
net» d’Ontarif 
tifrn. vont éti 
voile aile, oû 
que. d*»M é<iifir

9. De» plaque» por 
«tes membres de* raid 

». depuis la Confédéra 
e plaeées «Inn» la non 
se trouve la bibliotbè 

lu Parlement Elle»

BULLETIN MfTtOROLOGIQUt i

. . FKAI* KT I l.t VIEUX.

■«"M-t-H'IG-i-i11 1

ser«int posée* le long du corridor par 
où on se mid «le l’eMalier principal 
du vieil éctihce A 1» n««uvelle allé du 
cAté du nord.

M. George W Gouln Loek, arrhi 
tecte «le la nodvelle aile, compte que 
cette aile sera entièrement terminée 
au début de 1 année prochaine.

L'édifie» sera comfdéttpmefît à l'é 
preuve du feu.

TOUTES 1m affair»» 4» Ra^qu» eonflêa» à no» »oln», e»çoiv»al 
la plu» mêUcultuM attmtloa.

Banque Eastern Townships
Burrtu-Oni : s SHERBROOKE, P. Q.

1».1 ltiir«tauz «n Canada.

OoiTtapondanU dam tout»» IM pwrtlM d» moud».

CâpfUl $3,000,000. :: Re*erre $2,250,000.

Wm Farwcll, President, Jas McKinnon, Gerant-General
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O liiiifs article «tue % ous ne savez peut itre 
pas qe nous avons en magasin.
CHOC 01.A I sucré et non sucré.

en boite ou à la livre, 
blanc et noir.

coc< \
FOIN : ! 
Ml M MM 
SAV(*\ de ( astille et autre.

Si ces marchandises nous vous garantissons 
de voi . servir de 10 à JO four cent.

NOS COURRIERS
t

BELMINA EAST ANGUS
fVlmlria, 9 II y

A roccasion de 1» > 
le» Tberrien, de i,< 
I»cr donné par Al 
nombre d’aim* n'y

tHjt mercredi 
mite de M ( 
#ell, Mh*^, 
J. lloutin. 
rerj îlr *nt et

AntfU.-., 'j On 
>tifant 1 • mariage «le M 
Melle Aleiandr.ne Hédard, de

ville, une de m>» aircteuiieH ins-

* pour 
J N.

ST ROUDS ÎK« WCIJJNGTOX
TEL. BELL 404

le*te de 
p de la rn

la aoiré
. iTie r

do
Kfœ*

PETITES ANNONCES
0 mots |

TARIF :
>ur 15c et le du mot pour chaque mot addi­

tionnel, par insertion

A VENDUE NI I l A I IONS \ U VN 1 ES

V VMM Kl 
\ pat* m 
-tt. 6,IK>0 * 
ijold W 

fis p- ' 1»
4 pax 1st'.

\ KNM’.l

Iiiifijé UateniSnt, 1*
•r njnul benoln d’nr 

ions payées de l a Ko 
er M ml h k Co. Faite 
»t <*u eu partie. Adre* 
à J , MLn Tribuns".

70 a

Ml ’.IN IKK. -On demande

Hel M

! t e n «t tju aux peti***H 
jDu’on «épar» » »uk enihaitt 
tre lift 'able aïolrée.

j M ‘ Tberrien retourna X 
'‘J'. a 1« v*:, : -*!!. emportant le
• »'i >' ! an ; -veui •• de
rbez gch paientH du t'xna la.

Mlle RMteccn t^rot *au eut retour- 
nO* en ervice chez M WnUh après

• u*- •< titre de '. lelqueg «ei a r.es
chez parents.

•

!il«c.. I. .he, aprèn avt»ir po^sé gueT 
'pùe trn.ps en promenade A Relmina. 

F t lAcédé. M /’se Itu ileau, pire,
* » | 

enfant « lui gunivent.
M H. Allaire, sa dame et leur 

fil» aîné, étaient A St-Kerdinand, 
lundi, p »ur HHmster aux fuuéraillc* 
le Wilfrid Allaire, frère de M H Al 

laire. N <s sympathies A ces dernu i .
Ml • Léontine et Kugénie Parent 

sont p irties le T dernier, pour sé-

Kawt 
le il r.
Ksid A 
Man.
Ututr

La t ompaguie de Pulps et de pa­
pier <le lirompt*>u, est A construus

«
s

bui* x ‘a'tuel» 11 .• fait ain-.! d«
K'iantl travaux pour les p .tivoirs de 
l’ancien moulin à pulpe

M üugène Lussier, du Juvénat 
le Fr ies Manstes. de St Hyannths 

et son jeune frère üviia, du Lac W, e 
don. étaient en visite lundi chez leur 
frère M F. X. Luggier.

d Descoteaux «ont 
chex des parentg, A 
Newport, ces jours

-Pn Ane ave
te Uien <

*it

itatIon
156 n

nantie

iiiing P.

h h «t Angus

i: loo gT»u
i«e ter. Touti
s pour *1111, 
uk un lot

75 m j s u Cl

Aiii de H, 
* ^Tandem» 

val«sur ou 
de taachlneg

S'adresaer A rihèr
t

• >ks Ust. Tél Bell
mar )m

M ENALKKK DEMANDEE.—On de | 
n ande une ménagère, veuve tie j

éférence, <ju fille Agée d’environ 
iarante ans, capable de se rendre 
tjérai' D utile. Pag de lavage A 
Ire. S’adresser au presbytère de ( 
•aticook. Ki5-30 Cl, >

( )
fut

ti’ex

AU

ménagère 
ampagne,
>11 endroit 

I* ami 11** <1(* deu 
Tsufanta. llonn 
•nue compétente 
pél^ru^cf n vocii' 

Ibl-v 4 f

tfutlquet» mois A Hiddefortl, 
Avant ri départ pour Igg 

m*. Mlle Euirénîe a rendu vi 
parentg de Hnm et St

Clara Larochclle est partie 
couvent tie I) Israeli pour 
temps ; ell* fera bientôt s. .n 

* t noviciat des S'i-urs Jéaua- 
i Hochelaga.
eorgeg Parent, «le 3t-Adrien 
z ygs parents dimanche der

•T séf.b nA, fille cadette de 
yUtin, est retournée A St-Fer 
continuer ses études au cou 

Kévdes Htsurs Crises.
Pnina, ces jours derniers, U 
L Tberrien. de Ttietlurd Mi-

M < ’harle Ther

OANVIUE

( ) P KM AND!•: cin 
’adi Hüer 
D»** « ■: ating

vkndki: K

-Ultgi

f«! Uif.

peintres et tn 
»cr A U Mer-

4-

*1
Oscar Vilandré,

e
Asbestos était

-9 C

v# * 1t. n:g

P. M

KKV\NTE detnantle ui 
>ur une famille d 
No. 54 rue Drid :

r.ft P'

Kf:^ \ N YK

tjiiatie pg i •
éu^Hal, f« 

rP a dresser 
If.L’ G Ch

Is O v< ulre pour balir
5») Ri i MtlROliRNf

ntp > anî iti'>iaiM i d l.i v '

ON ! > K M A N L) F \ 1.0 lT EH

(Mî KM K VT 
J t * F t Ch

% TiOKKU
' -

au No. 7
’adresser A

!56-n

9. — M. 
de Wotton 

Dnnvi le. par effan 
M. Donai Moulin, 
ville hier
M n ; < P Connolly, de Manchester, 
H jut était en promenade chez 
J. T\ Connolly, est partie hier 

tH • ' - b
rent et amir

M t Mme Koy, de Lowell. Mbs.s, 
1 éFii.nt venus passer quelques 
n.- i .cr leurs deux jeunes filles, 

couvent de Danville 
leur demeure, 

la manufacture 
«

|depuis url lues jours, ont mainte- 
t unt : i ns leur travail.

— M et Mme 
allés ta visite 
Sherbrooke et 
dernier*.

-Mardi soir il y a eu assemblée 
Polit‘ ‘t A Westbury Haaslu, chez M 
N.:; -léon Viens. M. Limoges étsit 
venu pour parler en faveur de M. 
( romwell, cantliilat conservateur du 
«■tnt* «le.Comptun. Au milieu d» son 
discours. \ cessé do qursti* ns, il ne 
put lépondl. ce oui fit que Iw libé 

•
f em «le leur parti, et M a 7'. Lit 
bne lit un excellent discours qui lui

*
•

prenore fin au discours de M Limo 
ges. Le tout se termina par trois 
hourr.i: pour tfir Wilfrid Laurier.

—------------------------

PAOUEJTEVILLE
I‘a<iuett»ville, <». Mme Ktie. H mi

. • .

.«•lire ici, en auto, sa jeune fille, Mlle 
UeriBiune. |>our l'ouverture des clns- 
aea au l'ouveut des S-eura de l'As- 
sompti. n Mme Bouchard Hait u 

■ le Mm- Dan ,» -t de Mlle 
l< Darch eette deinière teimi­

ne e*tl tre
couvent.

- MM Aristide Fortin, Kmilien I.a 
zure, Philippe Duranleau, Felix Adam 
et plusieurs autres, sont allés passer 
queiqu.o pans A l'exposition dv Sher
broolte.

U.Ile Yvonne Lefebvre est de re­
tour d'un long voyage A Montréal,
elles ms paru ts.

M. Hrillé est parti pour Shertiroo 
ht. oh il passera une quinzaine chi 

n * dre. M. Télesphorr Martel.

STRflTFORÜ CENTRE

pen si

Lf

; Mit e» au
•t >urnés 

employ

DISRAELI

Iran.
-V. A. HALE

I \ I LS

1 »l ER, sept charn­
ier RnFllnratinn* 

. -cr \ rue (.inVt 
1 f'H n ‘ *ft

rObservatoii-e et A

ni

I *

M. Cnupard Duhamel 
• n ut 'ij'iéi ir un superbe 
t du poids tic 3,0<>o livres, 
par l i maison Ford Fea 

Hamiltd n, cf qu’il vient 
plan dan- > -n buieau dont 

1 Cu\crtui« « i mois de fé 
nier, chez M Napoléon Cou

Btratf rd Centre, 9.— L’ouvcrturt 
des cl. ;»ses a eu lieu lundi, ("c t Mlle 
Nadeau qui fait la clas«e encore cet­
te année au village Stratford. C’est 

:ig piii ière ingututrice ; il y a 55 
éli'gc? A classe.

—MM. Edmond Brière et M Marin
étaient |norne-a i#, «limsinclie 1er
nier, ici.

* »
, -, -

‘i.rnnii bien peinés «le le voir partir. Desjardina, p< 
M. 1. curé Bernier e^t mala«le de i 

Ce terni Ci Nou ** pérong que g a 
santé reviendra sous peu.

M F (Junny » si à faire répgicr 
s.» boutiqtie de foige c’est une belle 1 
i:iai :c bàtisgf

défendre à Iturg a^ent# ou goug 
a. enta de faire gacnblable distribu 
tu . . ang la parolgse de ,S E. hr»

v us c naidéroiis de plus qu un
aemblable app&t tesdu A n*>tt»» fière 
liberté, serait un honteux attentat 
porté a - juste gentiment q ie nous 
congeivous tl» notre réde de citovens 
et d'électeurs indépentiantg

Signée Jacques Boucher, mar 
ymller en t bai «e , Charles Bolduc, 
marra du village ; Côme Hamel, mai 
re de la paroisae.

<’ettg semaine, M le curé L. M 
M< n»sat et M le vicaire sont A faire 
la visite pastorale «ians toutes les fa 
milles de la paroisae Nous espérons 
qi. • ie B*.n Dieu répandra d'abondan­
tes bénédiction* kui tous nos bons 

r a * '
tan’, avec tant d« foi, piaigir et re 

C' niam.-gmiae.
Le 4 sept, counnt. avait heu, 

tLans toutes les écoles de la paroisse 
l’ouverture ties classe# ITn grand 
nombre d’élèves s'annoncent pour eu 
• ui v • les coure. Courue* ' enfants, 
travagllez une «Wilde récompense 
scia le fruit de vos labeurs

( ’ eift avec grand plais.r que nous 
pouvons annorcer la guérison instau- 
t*:.Ar. due A la vertu de l'eau bénite, 
de deux
par* -*se Mu effet 1 une d'elles fut 
guérie par une simple application aux 
jambes, et I autre ;>ar une semblable 
application aux reins

8T-FEUXJDE KING8EY
St Félix de Kin^sey 9. — Le f sep

... r . .

parait il, au couvent
Le 7 ept . M Edouard Fredette 

s conduit son fils Rodolphe au Sérm 
naire «le Sherbrooke.

Le 14 août 191!. M. Joseph Ciirar- 
• '

Melle Ernestine Khéa Beauchesne, fil 
le «le M. Norbert Btauchesne, de Leo­
minster, Jdaaa.

Baptêmes Le 10 août, Joseph, 
Maurice Eugène, fils de M Nestor 
l’ainchaud. Parrain et marraine M. 
et Mme Benj. Lupien, oncle et tante 
de l’enfant.

Le 24 a«iût, Joseph Lucien Emile, 
fils de M Georges Bourbeau Parrain 
et marraine M. Ovila et Mlle Yv< a 
ne B- urheau.

— k« .?« août. Joteph Wilfrid, fils 
de M. Om#r Chaîné. Parrain et raar-

- -
pan

-Nntoi nto Aurore, fille «le M. 
Amédée Boigjoli. F’Hrrain et marrai 
ne ; M. et Mme J.-Btel Cayer.

Le J'* août. Joseph hlphège Ber
. -

rain et mairaiae *d et Mme Donat 
Lebcl.

I^e 27 aoyt, Joseph Zéphirin, fils 
dt M Phydime Gagnon. Parrain e» 
marraine kl Johnny St Clair et 
Melle Célanies Roy tante de l’enfant 

Sépultures Le 2.r» août, Mme An- 
tfine Prattc. née Adèle Dubois, 74 
an*.

—Le 31 août, Melle Maria Morin, 
i t ans) , tille dg M. J, Cbald Morin 

tailleur à Windsor Mills.
—Le 1er septembre. Joseph Stanis

-
H r uu-MaN Béliveau

- Le 3 septemlvre Joseph Hector 
W went «4 m< 1*1 , enfant de M. Jos 
Albert Gagné

—Le 19 septembre Exposition dt 
attend M. Alphonse 

nous parler des

l’Ecule Normale de guébec hier où 
il commencera étude*».

M /. Hamejin était A rtherbroo- 
u»‘ hier p< :r visiter le terrain de 
l’Expo addon.

8T SEBASTIEN
St S*fc»/i(iep. ü. - l'ne jvun* «ill* 

de rvtte imixa-»e. Mell- Antolnett* 
Gai a auus quittait le 23 aoOt <!er- 
uler }hitir >e «aire rrt;gltu«e chez le»

! s ,* u ; s de le (’hérité de c>Bt
1 m «atnificc héruique peur cette je.iae 
'hile qui l«i -e parent* et amis pour 
| se dévouer au service du Luu Dieu.

-Lundi le « «eptemhre a eu lieu 
j i ouvert ure de» classes .te la pur.dR- 

ïC ainsi eue la reutrf-e des «Ikvau 
pciisi u...lire- au couvent de Lamb- 
tem . cinq de aoa leuaes fdle* y sont 

| enti«es
I* 3 septemt.re M Gustave Ken* 

Garou commis marchand d* cette 
paroisse épousait Melle Lelvlna Gn- 

l [ou de ü'Jeraeli
L'heiueux cotipl* e«t parti pour un 

I v. y age daps le i a> du fleuve. No* 
mri1 i 'ur- souhait* L-s accompagnent.

S regret tons d 'appreadre que 
M. Louis Foutirx sr . malade depuis 

pieuees peironne* de notre j ) ,n(.temp» ne prend pas de mieux;
• in «tnt ln»iure des inquiétudes pour 

l sa famille.

ST-EPHREM

Dn
M Du

tfHSC du 
infirmant

l i pi

inmel 
nstaller 
t fain*

rtdi, D

n et Mm 
était t

i * • «l'êt re 
nous, 
affai

n«i
r. [;oliti(|! 
er, par Ice

• t ! ; '• 11
vmplie.

«•ns eu un# 
e A la sal 
deux par

.

f

fanfare des 
exécuté plu

s
T V. I A

\dél
Tt

A la P< ca«lé

hntigny, de 
pr(Tmena!le 

Philibert Girard. 
ir«l Ils - >nt en
i voyage

Kphrem, 9 HespecturuHe et 
me adresse A MM laa candidats 
• mté «b Beauce, par les vit »yenH 

Ephrem.
le but de protéger notre ] a

w
en temps d élection- pur la 

di*: i i'i\jti'«n «le liiiueuis enivrante*. 
T» (r.iinte des lois de Dieu, qui 1 
déf n ! Tt par respect pour celle «le la 
F *• Egliî « qui frappe de s ' vères 

c» ' lues ceux qui Us enfreignent, en 
foi p«iur l'honneur et au nom de nos 
c«i nui«dssions, qui ont l ieu voulu 
non hoisir pour voilier A leurs inté 
rét» - t maintenir le bon ordre, nous, 
mar Ailiers «le cette parois, et n«»u 
a». inembre de>. «leux conseils mtr 
nui ix qu’elle renferme. so’.licitoi'K 
nveo instance MM. leg candi lits qu 
lu ‘tnt les suffrages «les é , teuis 
de notre comté, 1 «lp s’abstei.ir per 
s m * lenient de distribaer «. «l offri. 
niicjne boisson enivrante «lurart L 
pi«'s«*nte campagne élect<*r.«! ’. b,'

caisses Populaires*’
Le 2b septembre, pèlerinage a*- 

ntirl «Iw- Cantons de l'Est au Cap «le 
la Madeleine.

Départ «lu train de Danville A 4 30 
heure» a. in Kingsey Fall», à 4.40 h. 
m m. Arrivée A S te Angèle A 8 30 h. 
n, m. Retour durs l'après-midi du 
même jour.

3T-8E0. DE WINDSOR
St Goore«T de Windsor 9 Mm 

J N Telli t. de Saint-HyaCntho,

à St igorgeg ch-z fcv parents et

Pdletiw , «le St Gs-rges, étai 
• •r M IM M r par r ff ur«\s 

•K < hamp’gne est. par
Sherbrooke «>ù il continuer! 

l°s nu Séminaire 
Charlie U t h 11 est A St 

• «le W n !» r par affaires 
L; eecl ailasti jues Rodrigu 

“r»' et Alph Roy sont parti? 
i ur 1» séminaire de Sher

A Win 
-M. 

i ti p. u.
( ses éti

—M.
Grorgi

— MA 
Ih'an- • ■

• • r« i 
* bro«»ke 

-Melle 
venus ds 
niers.

M Donat Champagne de 
Grorgt r «le Windsor est parti

Annette l>e««noyers est re- 
Montréal ces jours der

VICTORIAVILLE
Victoriaville, 9. — M O. Dorais, 

avocat, «le V»>ntréal, était, ici, di-
' • r

M J. E. Méthot. C.R.
M l !:ic Leblanc «le Montiéal, 

était «!• i>as8%re ici, hier.
Mlle Rose Dionnt «le Lawiston, 

Me., a passé quelques jours en visite 
ch / 1*« Daiutu* de In Congrégation.

MM. J K. Giro'i*»rd et Henri Jo- 
doin mv, 'ste. Mont Mb's à Montréal.

Mme Sénécal cs‘ retournée A 
Montréal, accompagnée de *»« fille, 
Mme i'aul Beaudry.

*i r>» Af nillz i**» •' o«rt nartie
pour guétiec avec w n fils, Paul.

M * H lui était m
visite chez M. J E. Méthot, C R., 
cet retournée aux TroH-Rivières.

Le juge Desilets h préaidé le ter­
me de la Cour du Magistrat, cette 
semaine.

?(ur les personnes
souffrantes

11 y g des personnes dont la vie 
est un véritable martyre. Les 
souffrances sont presque continu­
elles. Le mal change de place fré­
quemment, mais la doulour sub­
siste. L’organisme subit le con­
trecoup d# tous ce;» i natal tes 
( ’«•st ne vie misérable qui affec­
te le moral, et finit par «lécours- 
ger le» caractères les mieux trem­
pés. Après avoir essayé, sans ré­
sultat. toutes sortes de remèdes, 
les personnes renonrent A se soi­
gner ou manquent de persévéran­
ce dans le traitement Les meil­
leur» remèdes échouent lorsqu’ils 
ne trouvent pas un terrain propi­
ce A les recevoir. Cependant, ce* 
malades «léespéré* pourraient re­
venir A la santé, non pas en ab­
sorbant des toniques \ toute heu­
re du jour, mais en suivant un 
traitement qui ait dn bon sens «t 
qui remette de l’harmonie «Iaxis 
le fonctionnement des organe» 
C’est A cette catégorie de mala 
des que le

^railemenl'

ilip.ii for* le aoulagement vt la 
eufrison 11 compieml « Kllulr» 
• Ip composition approprié* aux 
besoin île notre constitution aux 
heures du jour oh elles produiront 
la plus grande somme de bien, 
chacune préparant le terrain à la 
suivante. L’expérience s prouvé 
U supériorité du TRAITK.MENT 
PASTOH dans lea ra* les plus 
df-sespéré*

LlCS 4 PILULES DP Dr PAS- 
l'oK se vendent partout 50c In 
hotte. 18 jours de traitameuti ; 
I boites pour 12.50. Hi votre 
f iurniss*ur ne les a Pas. la Pas 
tor Ilrutt «’o. Limited. Sault Ste 
Marie, ont.. vous le» enverra 
franco sur réception du prix.

I »•
, Feuilleton de LA TRI HUNK

LFS 4 VEN T U H 1 S

peine pl C

et te di
u fim mu t

Dr UNI ER ABENCERAGE

ds 1 
le • couch.tit 
t * t e sur les 

Blauca lui 
uvclles et c* 
i désert, dont 
iu 1'odeur du 
e de Tunig.
«le Santa Fê

:it fr
reli

pagnn

le

s d«‘ M •
n recur c«in- 
qu il avait

• BÎK) :

i'dt U1AHAI HK! M>

cncérage. le duc 
•«lie valurent ensemble p«>ur 
.«• Le» j. irs «lu c«>uple heureux 
■'r« nt ««>mme «eux de Tanné# 
►nie mêmes promenades, mé

la
im« >

U'ITH

tant, t 
même 
.mant»

i plut At 
>uj«>ur." parta 
attachement 
A la relign-n 
chrMictT . di 

i>ulni.*ne . «li»

pstne. mê 
ur t«»uj«»ur

n» avoir suceomn 
> entraînait l'un 
Hamel reparut 
comme ces «>i»e 

imour ramène 
cr.m.it» 11 n

vainquei
nourrissait dans » 
infidèles la haine 

nt> du sang «lu Cid.
Lautre *

ns*>n «le Foix, où la beauté duns 
femme* et la voleur dans 1*3 h* m- 

assaient pour un «! «n héféditai 
était frère ca«let «1# la comtesse 

!• x et «lu brave et tnalhfiireux 
« ♦ dn F«*ix. seigneur <b* Lautrec. A 
. »• «le dix huit an Thomas avait 

«rm<* rh« valur par Bayard, des 
te retraite qui coûta la vie au 

levaher r.*n peur et »,an, trpr«»cl»e 
«]<iup temp apr Thonms fut 
«é dr c«»up et fait jtiv nnter A 
vie m «léfen«iant le r.u clievalirr 
i i*er«lit t«>ut alors. for* Thon

>> Carl«'h de Bnar. t*m *in «le la 
ill.anee «le l • .tree *\ait fa.t pren 

• «n «h • M<*»-u#» .‘j }«•■ tu- Fran 
18. et bien t At il s'établit entre eux 
■ de c«*s amitiés héroïques «b*nt 
-lime et la vertu «>nt bs buta 
i.t Fr*riv Ir t é t, « 11 i* mué rn 
mice, mais Charles guint u\ait re 

le- .*utres pnsonnieir Lautrec

et•'* 1 ar s#S éjmule», » t a tète jfie 
Couverte «Tun chapeau A petit*

»
«lentelle. ralaittuc su« sa poi 

is» it ▼ g n cou dfcou 
Jeux nu *Hita« kes noires comme 

donnaient A ‘•nn visage' natu 
un air mâle et guer 
bottes qui tombaient

était 
était
bords 
se «le 
tnn# 
vert 
Tébèn 
rtllcm nt doux 
lier. Te large»

qui

et -«e repliaient sur 
taient T éperon d’or, 
cheval »rie.

\ <1 ielqiie «liatance,

se* pieds vior- 
marque «le la

un autre che­
valin se tenait debout appuyé sur la 
croix «le fer de sa longue épée . il 
♦'tait êtu <omme l'autre chevalier, 
mm» : par.iiN ait plu* A -é. Son air 
austê: •. bo'll qu’ardent et pa&donné, 
in-pii it le respect «t la crainte La 
cr«v.\ de Calatrava était Km
lée - -n p.'urpoint a\.c cett** !• 
vise Four cil# et p«»ur mon roi’* 

Fr i involontaire s écha;>pa de la 
bouc!1 le Blanca lorsqu'elle aperçut
Aben ! ï.imet 
aussit't, void 

rlêta>
la

«n Thonnenr
« «le >n roi, et

Pi >ilx

int T

ète p«

«le <n

qu’ell

ier de la 
la liberté quêrant* du

buitter un fière 
frère nui voulait 
aller de tou* *es 
oyait après sept 

CarU’»» avait 
.«• et toute !a fierté de 
erribîe mmme les con 
N niveau M nie. parmi

«lan • la prison. 1 
file apiè le départ di 
avait ftfi remis srur • 
a Carl«»s qui venait «le 
made.
» t s«jue \ben 11.«met -e

I alaie «le «T»n Rcslrigue • 
«lu’t dan* la salle -ù 
fille du «inc «le Santa Fê.

; tourments jusqu'alors 
n lui

partager 1» 
te coucher A 

Pi-té en Ks 
ruonarqua, 

parole A 
T.imcner A

it »

• Cbevaliers.
I infidèle dont
ernigner qu’il 

• « » | •
mm!:; .

ilit elle 
Je vous 

n** rem

' *4 t

D«»n Karlos s'mv 
bea H «met. Se 
m«>D i >n* et ma
votre n« m . on v 
noble et brave

• et

in- « a<i dev » n t «t X 
’neur Maure, «lit il 
rur m >t appr*» 

us n.dt d’une rare 
v.u« même, vou;

D

Xux pieds
•Ut assis un jeune h« 
rdait en silence, dar 
vissement. Ce jeune 

haut d#-chausse d* bu 
>urpoint de mèm«' « uleur. 

ceinturon «l oft pemiait

prêaenta 
t fut in 
trouvait
il sentit 
inc. »nnu* 

i# dona Blanca 
•mnae qui 1 i re 
s une espèce de 
homm* portait 

r buffle et un

jête* • 
1 Bien!
doit i
nous

ter la

• ti

verr •ns
«Thon*

Abe- 
«sin. 
resta !
Lâutr 
curios 
be. le 
Maure

rê p^r embat assée 
un- épée daeg -e* yeux

pur v.
; giitnt mon 
uerre A Tunis, 

j espère. au

urDuste 
maître, 
et mais 
champ

Hatnet p*«sa la main sur aon 
as.-nt A terre sans rèp**ndre, et 
»s yeux attaché» sur Blanca et 

Celui-ci admirait, avec la 
é «le son pay* la robe super 
armes brillantes, la beauté du 

Blanca ne paraissait point 
toute son Ame était 

la sincère Espagnole

r t ur. Après quelques momontg 
de silence Aben Haraet sc leva. s’il, 
lina «levant la fille «le «:«>u Rodrigue 

et '■*# retira Etonné du maintinn «T« 
Maure et des regards «le Blanca, Kmu 

aortit a-.ec un soupçon 
changea bientAt en certitude.

Don Carlos resta seul avec sa stem 
Blanca, lui dit-il. expliquez-vous. 

R*OÙ naît I» troubla M iP .igc • cuu
sé la vue de cet étranger ? ”

‘ Mon frète, répondit Blanca. J’aim«
reut

chrétien, ma main e*t A lui ”
Quoi ' p écria don ,'*rlor vous 

aimez Aben Hamet ' la fille dp* Pi 
V«r aime un Maure, un infidèl*. un 
ennemi que nous avons chassé le ces 
palais ” !

B«*n Carlo . répliqua Blama. j ai- 
ip Aben Hamet . Aben Hamet m ai 

me depuis trois ans B rem.nce A 
moi plutôt que de renoncer A la reli 
gion «le ses père* Noblesse, honnenr 
chevalerie, sont en lui. Jusqu'à mon 
dernier soupir je l'adorerai.”

D -n ( arlos était «ligne de sentir ce 
;«im» la r'>«duti..n «TAben Hamet avait

•
j Neugb ment .1» «et infidèle. lnf..rtii- 
né*- Blanca, «lit il ,,û te oonduiia cet 

i amour n J avais espéré qu* Lautrec, 
I n. n «mi, «b vieil.irait m. n frère ”

Tu t et o ti mpé. r«pondit BUn- 
ca je ne puis aimer cet étranger 

1 Quant A me sentiments pour Aben 
Hamet, je n «n «I is romf>te A person 

Inc Gar«)e te» serment* «le chevalerie 
I comme je garderai me* serments d’n 

• MttlaoM ii* poui * • i q 
poler, que jamais Blanca ne sera l’é- 
lo i»i- ,i un infidèle.”

^ «tic famille «Reparaîtra donc «le 
la terre ’ 1 s’écria don Carlos. 

sa «uivre»

1-e r>ain est
manque.

cher quand 1 argent

a .x fleur* de li* Kn manteau de soie ^n essa; ait point de cacher le secret
Ecoute

seule.
mille fois, a* pari? qu'une



j JCOMMERCE ET FINANCE

La Mein'llue I'liiam-iei-e

La fia de la liquidation sur le
marché local, combinée avec d’excel­
lente!* nouvelles wur la situation ma­
rocaine, a eu pour effet de rendre les 
prix généralement plus stables et en 
Mitaines occasions de promouvoir un 
mouvement vers la hausse. 11 y a ce 
pendant peu d’acheteurs, et h part 
les achats pour couvrir les ventes à 
court, il ne s’est pas fait d'achats. 
L’absence d’ordres de vente, n fT'un- 
demeot aidé l**s différents pools A 
faire monter un peu les prix des va 
leurs dans lesquelle* ils sont itiléres- 
aét.

La force du marché local en pré 
sence du continuel déclin du marché 
de New York, a été la cause de beau­
coup de commentaires et on en est

•

fl^ntité «le valeurs achetées pendant 
année, l a été comme placement et 
que le nombre d’actions détenues sur 

mang* e«t très petit. Tout en cro­
yant que ceci ast un peu exagéré, on 
ne peut s’empêcher «le constater ce 
pendant que le capitaliste canadien a 
fait tant d’argent au cours «les deux 
dernières années. (’ependant, il y a 
actuellement entre les mains de* s.»é 
culateura une grande quantité de va 
leurs spéciales gardées en vue d’une 
hausse. Ceci créerait un point faillie 
sur le marché au cas «le mauvaises 
nouvelles Actuellement, les perspec 
tives sont bonnes, malgré la faibles 
sc de New-York.

La Dominion Iron À Steel a été 
t: » arrive cette semaine, et est mon 
tée A 55 1-2 sur la rumeur «l’une aug- 
m.-ntation des bonus. Le président «’.i* 
la (Me , dans une entrevue donnée ce* 
jours derniers, parlait avec beaucoup 
d’espoir pour l’avenir et disait que 1«» 
dividende «le 4 pour cent serait payé 
sur les actions ordinaires. De ses re 
marques, cependant, l’«»n peut con- 
ck^ire que les ventes «le la l'ie n’ont 
pas été aussi fortes que l'on s’y at 
tendait et qu’elle n’a pu encore rou­
vrir ses pertes La liquidation du <’. 
P. H. continue toujours sur les niar 
chés européens. Jusqu’à ce que la si­
tuation m‘'”^c«ine soit réglée, on ne 
l .t A un»* amélioration.

Les ------- du ^«hi Dour le mois
fit- jm.* i iOoUkieat «lue les recettes 
nettes «le la Pie ont été de S47,#hf, 
le premier gain net que la fie ait 
fait depuis plusieurs mois Le Détroit 
a été plus fort et s’est vendu à *>'♦.

Les employés de chemins «le fer 
«hument «lix jours «le délai avant .le 
«lécider la grève

Le Montreal Power s'est vendu à 
166 sur de* achats faits par î*s apé-

« ulateurs à court. Ce mouvement a 
< té causé par le fait que quelques 
commandes «rachats ont été remplies 
à la hâte. l^e Crown Kcserve a *té 
faible à cau*« d'une vente forest fa! 
te par un gros détenteur.

Le Ilio a été plus fort. On ne croit 
pas cependant que la Oie augmente 

*n dividende pour le présent tnmes- 
• l

F R McCOKDY & OIE. 
Sherbrooke, î* sept. 1911.

BOORS K DE NEW YORK

Renseignements fournis par MM. > 
McCurdy, courtiers) .

LIGUE DE L’EST 
A Montréal :

•'
M« «ntréal

A Toronto
Rochester . .............. ........
1

i A Jersey < it y
liai timoré .............................
Jersey <’ity . . .......

i Newark à iTovhlence. Pas «1 
L»- Terrain humide

POSITION DES 4 LURS 
G. P.

par

Rocbcattr ......  91 46 (.64 B
Toronto . ........ 83 52 6i5 1
Baltimore ..... 81 54 6<M M
Buffalo ...... 67 66
Montreal ....... 1.4
Jersey Fit y f>r* 7*1 411 B
Newark ...... 52 82 3ss B
Providence ........ 46 86 349 R

Tel. People 200

r. B. McdiRDY
1 el. Bell 30

f
MKMHRES PE E\ ! H .

urt.iu à Sherbrooi.t* :
\ oisin «lu Pont ' !^ .«)«,

•*-! L>! VONTRI AE
Bâtisse de s Arts, 
i.ntrce centrale.

LDit K \ M ERIC A1 m : 
A Philadelphie

e'Dial. Copper .......... 56 18 5Ü 3 8 . Boston ............... 1
. 'ner. Car Foundry -M 1 8 48 1 4 Philadelphie ... 4
/ lier. Smelting ..... • | f.8 1-8 J A Washington
.’ naconda 34 l é 34 1-8 New York ................ 2

* îcbison Coin. ' 102 3 8 Washington ........................... ................ 1
liait. & Ohio Com.. 90 t A Cleveland
U K. T........................ 73 1-2 Cleveland *>

F. 1...................
h es. & Ohio ...
* nadiau Pacific

Frie Coin.................... 28 3-4 28 7-8
< :vat Northern Pfd 1 121
• u. Ht Nash. • 140 7 8
r<». Pacific . 36 36 1-8

K. & T. Corn... 29 29
! ational l^ead . 48 3 4 48 3-4
' Y. Central ........ . 102 1 2 102 1 2

rthern Pacific 114 1-2 114 1 2
Itaa. 120 1 2 120 1 2
I »ples (ias ............ . 133 •
I . ading Com. 139 1 À 139 7 8
! <41 Island ........ . 24 1-8 24 1 8

Paul . Ill 1-2 112 1-1
Pacific ............ 107 107 1-8

lUthern Hy............. 26 26
î o Com..........- ....... 129 F 2 129 12

. Par. Com 165 5-8 166
« S. Steel Com. ... 68 68 1-8
1 . S. Steel Pfd. 114 3-4 114 3-2

VENTES DE L’ AVANT-MIDI

DES CLl’B-
G. P IM*

44 659
52 597
60 531
Cl 530

485
484

76 415

Fournis par McCuaig Frères, édifiée 
f in Ufl

Can. Pac.~25 à 221, «5 à 220 3 4.
1 0 A 219 3-4, 50 à 219 7 8.

froi 41-1

Power. 15 à 165 1-2, 1 A 165, 10 A 
lt.4.

l'enman Common.—10 à 56.
Rio. 25 A 113 2 4.
Shawinigau. 25 à 112 14.
Soo.- 55 à 130.
Twin City. 10 à 10-7 
Stolia. 25 à D5, 9 à 94.
Détroit.—25 à 67.
Toronto Rjr.— (Vieux), 53 à 131. 
Toronto Rights. 14 A 7 1 4, 300 à

7 1*. 73 A 7 1 4.
Toronto D«>nus lo 3-8 A 130 
Toronto, (nouveau) .—3 A 130.

St Louis 
j A Détroit .
Chicago ..........
Détroit

POSITK

l’hiladelphi* 
'Détroit 
Cleveland 
New York
Boston .........
Chicago
Washington

POUR GliERIn Lr3 
81E38URES FAITF 

H;.n LIS KAh/sAIS
i Pendant les chaleurs, le collier ou 
l.t selette Missent < uvent le* bêtes 

j«le trait.
j L’eau froide arrête l’inflammation; 
J on fait «les la no» re* A 1 uiquée
J « -U phéniquée, A raison «le 2s gram­
mes d’acide pour un tiers de litre 
«l’eau.

I Pressez fortement une éponge pour 
! 1 ien laver U p!a:e ; appliquez sur 
«'lle-ci impotahne et \ m< line liquide,

égales, une fois par jour.
? un la-

ACülTlM DES VALtlil? Il MACtfviENÎS PAR MAI LL
No a vi Mi I - >us 

nous et avec une c 
porte le montai t pi

nvvous c
a.ère satisla- 
lit ou gra i!

soyez, nous pouvons (aile a; < 
d un capitah.-te individuel i 
p esiMe de préparer un no. ,i. «, 
sii> de ceux qui font des pl (.«n 
dons aux capitalistes de nous I ;i 

désirent des bonds du 
les Viands de IkmU degr 
s os laissent ce point c 

’unes guidés pari

,1,
nr, e 
nicip 
les capi
ces cas nous soi 
placements. C 
net son nolle. Nous prenons pbusir a 
à jii onos d’iuvesti«sements. Si ptocli 
C'itain montant que que petit «ju'il s< 
su et.

Ouaud vous êtes à Sherbrooke une 
s.>rons nous heureux dt vous niomret 
investir.

net/, lanc ail.art avec 
» û m ns icstic. et qu’iui 
/ investir. L»’où que vous 
ma’ic. Les demandes 

s a ut r> - qu’il i st im- 
t our iem. initr 1< s dé- 

n 1 Pour cet’.e :eu 11 i s é.iman- 
e pa’t du montant qu’il* peu veut inves- 

« ue « • nt mei.t ou des débtntun s mn- 
«' s\aletir.s. Dans jilusieurs cas 

ère ment à n'tre désisi< n. Dans 
tiit< ustacce de ceux qui font des 
ivi ut une altention soi! r euse et 
a répondre à toutes les demandes 
•hai-iement e cus pensez à placer un 

siti / pas à nous écrire à cet, n’

iteue vous sera npi>reciee, et
toutes les facilité-. vous amer a

i-nt,

BOURSE DES MINES
(Foumli par McCu&ig R-ob , édifia* Hun Lift)

! en parties égaler 
t Avant chaque pa 
i n tige.
I N'oici un liniment très !cc<
*ble : délayer à chaud 100 
hî’axonge, huile ou glycérine 
t , avec un gramme d’acide 
tique assainit trè* rapide m* 
partik- malade*

Pour tenir la blessure A l’a 
il’air, panser avec de la ouat* 
lée.

1 Avant de remettre 
lajllette, recouvrir c 
j la même ouate bien
plane.

deux civYlÏsatscns

F. B. McCURDY & CO.
R. N. ROBINS, - - - " - Gérant

HM.IFAK. N 
MONTHSAI.. ’«11^ 

NU. IJU6.

a.; SYDNKT. C H : OHARI.OTTKTOWN, 
I ) ATH'I >oK 1 ' - M ! i .K t

I F B ; ST .JEAN. 
!tICHai«Nn, W'if-

Terr.opuve 
et WOOK

v_

pranmio ; 
A volon 
antlaep 

i.ent les

le rollier ou I 
i harnais av« 
'tondue et Me

xApez .. 
Katley 
Hi ever 
D\:alo 
rtlai I.td.Ttla. k Aimes Cous 
British American 
('haiahtrs Kerland
1 - Salt 1 .a k e ........
t'oDiaras
City «f Cobalt ...............
iCrown Charterrii 
Crown Ileserve 
x I >« ■
xPome Wxtension
F.-ster Cobalt ...............
, ïT'.l.v o*nrieo . ......
xOreat Northern 
Green Meebnn 
Margrave 
«Ilolllnger 
x-Iupitev Mines I.td.
Kerr l.ake ...........................
I.a Rose 
l ittle Niptssing 
McKinley Uarragh
i lionet a..........................
Nipisstug .............
Nora 3rotia . ..
iNnrthera Ontario, Kxp. 
Tl’sarl l.ake 
Peterson I.ske 
xParcupIne Tisdale 
xT’iircupine Imperial 

rcupine Central 
Ti’ irrupins Gold Mines 
xi’rcton Kast Uotne 
Iten Consolidated 
Right of Way 
Reddick 
Rochester 
Silr.r I.eaf
BUadard .................
xswas’lka ..........
Terniskaming
Tretheway
Cnlon I’ariflr .....................
T'nlon Parlflc PM
xWfst I'ome ...... ................
Wettlaufer ............................

1.00 .14 .17
1.00 .02 3-4 .03
1.00 44 1-2 .45
1.00 1.60 1.90
1.00 .01 .01 3 4
1.00 .01 .01 1-4
1.00 .10 .11
1.00 .25 .26
5.00
1.00 .09 .10
1.00
1.00 2.80 2.90
5.00 1.00 1.20
1.00 .67 .69 12
1.00 .03 .04
5.00 .95 1.02
1 00 .11 .12
1.00 .01 1-2 .02
1.00 .07 .09
5.00 10.00 10.10
1.00 .85
5.00 3.85 4 05
5.00 4.45 4.60
1.00 .03 .03 12
1.00 1.60 1.64
1.00 .13 .14
5.00 7.70 7.90
1.00 .10 .12
tl

1.00 .40 .45
1.00 .06 .07
1 00 .02 .05
1.00 .13 .14
1.00
1.00 .44 .45
1.00 .25 .26
5.00 3.F.* 3.15
1.00 .06i .07
1.00 .06 12 .07 1 2
1 00 .03 1 2 .04
1.00 .02 1-2 .66
1.00 .04 .*•4 1 ?
1 oo .38 1 2 .40
1.00 .37 .37 12
1.00 .65 .75

.00 1-2 .01
1.00
5.00 F 30 1.50

! Jr doute <(u'tn Bur ;>e <•; reti'1

1 ic-n ron:pf. 
tu que soi 
Kran<.ais t 
simplement 
tie dr a v e; 
France ,l„î 
a htritt de 
prédehti ■ 
du ehrM 
t ^-e de 
rinlifftt 
tien au.
0 vac..

Idllllcnt lCrû « n-
i Améilque. C ’c* : icui 
un duel gigantesque en

»ù tu te cri 
se et par IA

exclusivement neutres
me 1 *h n - simiL r A mon

i.a

prêt

rbeir
:ani

ne m 
d’un idéal différent 
j’estime supérieur 
ur) imnx-nsc empin 
même la iégiiin*.#* »;:

ld«*

1*1

CARTES D’AFFAIRES

mtttiun de 1- fai- ; !
dan» le» milieux

.• "xt* r r v

• ' •• - i . ■ • né do
«••.r culture latine et française ce jx 

U-* 1 e ;pie cherch. àépi.u: sa l.m.ue,
j’ai la mieux p« - Mer. 11 cherche mt 
' e «Lire rliv. lm toute ln perfe •’ v'ii 
■ 1 .rt fran«;ais Franc de» Lnur ntl 1
tux - L’Imvcis "

CARTES D’AFFAIRES
i '.u' --

AKCaiTECTES
L. N. AUDE r

i.HCniT»CTP
Chambra II Idllles pol», ç

y Ins, Bh«rt<rook». TW. t'»ll l*f.

f . V I.APLA VPR * OTE.,
'I ( entracte r» ,t Ca: «traîneur* 

Généraux.
Uureau : Edi tic* Métropoit. i»' r .» 

i.-.tnp, — — RKrUHKOOKîi
Téiéphru, Bail «7.

J. \V. (iREOOIRE
ARCHITECTE

té ra* Wallington, SHERBROOKE 
TH. Bell »l«

PEN itM-' I f*

BT pirniiK,
eiliu * ton

Dan U-te 
TM. Bell 

7-1 n

ARPENTEEUS

LOUIS O .C. MKjNAUI I

1N8Ü8W. 7BACY U C. V
CHIRÜHGI !N \ KTICRINAIRB,

Bherhrooka, UuA

«lé

NOTA « Kl'S 

O. A. BEUIN
NOTAIRE

va* TT j

J. H. J ALBERT
B*tr»pr«>ttair 4* p»rr.f*« fua rm •«

xjoiiaamw. Oochar k« *«*<*
Vofiart* ^o«r marlagte. t» tkm**,

fï lérmlllM, «t«
20 rue Windsor, Sheibro ke-Let.

TFL HKLI. u*

(, hJriH /ien
Dt n-ie

A RP IN TI R UESAfimiE. 
rt* m L' r. 8HKKl«HüOK K 

T41. re.L «4

1 »r V.

lydraullqu^ 
Mil» CM,

*S rper îju. ** 
I4i. BfU. *41. 

TV. I

AU MARCHÉ

AVOSATS

L. C. BELANGER, C. R.
M rat

AVOCAT
FalU** t, Chsmbr# No. é

C
I.iste en détail des prix

Agneau, quartisr........................ 1
Bsci.n _ _ —— f
Beurre, la livre ............... 2S
Betteraves, le paquet 
Boudin, 2 livres pour 
Tbruf. eoup* • I
F euf. quartier srnér»
Berul. quartier devant 
Blê-dTnde, la dox.
Crème, la pinte .
Céleri, 2 pieds pour ....................
Choux .............................................
Chou (leur ........................................
Concom’ires 3 |H«ur ............
Concombres A marinade, niesnr.
(X trouilles ... '
l'unie, la livra 
Fèves deux pinte- pour f 
Fromage 
Jamtiun 
Lard, la livre 
Miel, la livre 
Miel en bouteille 
Mouton, au quartier 
Navets, le paquet 
Oeuls fiai», la doz 
deuls'en caisse la dor. .
Oignon* ...........................
Peaux de brruf salées 
Peaux de tvvuf sèches 
Peaux d* moutons 
Peaux de veaux, la livre 
Rhubarbe, deux paquets 
Radis, deux paquet*

ç Bucre d'érable .................
' Pelade,deux paquets ......

Jaunisse, deux livres pour 
•Sirop d’érable, le gallon 

Tomates, la livres
Tire ......................................
Patates................................

. Veau ........................................
-•"f-i

........... 25c
7(1 A 75e

...... it A 4r

.........  10c

.........  75c
U à 15c

IHABOT, A. H
AVOCAT

dea rue» Ht-l)é*ir» et Bt Deci^ 
BLACK L4KK

LIONEL EOREM ,
«VUCAE

«T ra* Waluairtoa.

LL.
«r*i. ««<

1 SPORT|
HASE HALL

/•tmcFAKO,t - •■EATrriKT a en 
J HOUARO, A vue «.te. Thet'

K!bm« PiirtAVi à AHkx RtkA, lil«i.
I4ek»« èt * ThttfuM Kliu

;»r

ir.

12 1-2

15c
et 10 

2 V 
16o 

A 18c 
.. ICc 
...l«f»c 

. 25r

...25c 
a 18c

5c N« w York 
23 A 25c Chicago 
16 A 18c ptttfburg

...................  5c Philadelphie
8 3-4 A 9 I 2c St Ixiui»

8 1-4 A 9c Cincinnati
................... 80c Brooklyn

...... 13c ------------------
...... 6c
...... 5c
8 à 10c
...... bc

LÎC.UF NATlONAtsF 
A New-York :

Pr.toklyn.......................
N«rw York.....................

A ('hicago
l'bir&go...................
Cincinnati 2

Le* parties PhiMilMpbie Boston et 
St IzoïiH Pittsburg remise» A cause 
de pluie.

POSITION DFS CLCBS

J. NICOL
AVOCAE

K rat Walltaftoa.
Tai. Bail. tll.

PMERBlttHIK ■ 
Tél. Paoplaa.

I.!«*l \i

G. P PC
. ... 77 46 626
â 7'. 46 620
...... 75 54 581
.... 68 57 544

...... 64 61 512
. . 57 66 456
...... 50 74 403

3 I

i jk’.iuin BAriiANi)
1 Avoiat»
20 rue King — - — SHKRUUOOKp. 

Tél. Hell et People.-.

W». 0 TRACT, 
VVl Avocat.

UT ra* W.lllafto» T «11—1*

CONTKAUTEUU»

YXT. E HETHmrNOTON.
»V 00PTBBT0HB8 KN GRAVOIB ‘ 
Hèperatlona et peiatnraf* d* roi 

vartorea d* toute* a- rtea Ouvrar, 
caranU - SHERBROOKE, ufo»

A. D.DESlLErs
lONTRACTEUR GENERAL 

115 ru* WeUlniftoD. Tél. Bell, tOS.

.. E. DBSâCTELfl, Co# 
trartenr »»e*r*i M ma w«i 

UayV.n TM. Bail 171. Paopiat. tl
I » U-l a

H. OLt VIEU
Pau il «ta.

Coin WelUntitou et K ug. TM
i ell Ml

ir

CST: PUUlJ-N, HTl»*!e U ir b-» 
J têr - ;ri, Dlftrkte «le Br *:-*nçr'ir
■!r : ■ » -,

* • »

i;î

J

M-"BOL LH» T if DB,»
I ES. OOB(2E •• r ». • 2 

A H pita) <ét-t • -ee-t f • e 
è è b irrt du r« .''e. TO. ■ ir, » 
i Kf-r A Bit'. . li .«er 

♦ -h» ** no ie A Treti rd Mlr» 
é» m -dl de that » moi»

Tr»*p
TH. <*».: IT».

V r « » r, 1 • prêter tir hyp-tbév»
»>r*» h v»r(lr».

I a

O. BIRON v «air* 
é?»nt d'irn r ei-ble*. 
de 'i trp&KOlec 1TI

’•ail t »■?*«* .1*

lr.e«irpora
Welllngto#

f l

U

r-PARO BUHAMF N P.
B'ISHAiri

F.. Auréni 
A-BLdTO?

4 I.FBRT HOT'L! 
\ BLAUK

r V L Lll’I'X

idifnv Wèibu; (hveihre Ma. 7 kav rlliapta*

G. ?rîia’Homm2
T»'li»ur FeEhion%kl«
Btyl# 4# N»w York.

Sherbrooke, Qui
ÀJMoitiri tnt i» TwmJs At/laU, 

f'r&nçata tt EtoMala.

.1
rilOTtHiKAPHI

K L\> i \ IF.RK, A r liste 
Rua M-uo - - - COAT' éEEK 

vrai :■>*«' enta e* cup'*« earta. 
m, rtualrea, enriaa p,«»ta]ea. FÉi* 

b lait • pho
t« graphie è le ounpnvo»

IHET^*
-ess A

\ il

'» V*.

♦ HP

•In*

. B Uell êi

i.INE-'

r. I. C BSCHAND,
Pt Via’itda in r»,iT, dea orétl 

le», du uex d* la Jorge et d étac 
t.-o-t!if eaple

Lf» conr;lte»i en rapport
• •■ee u < JTItK : Al; Fl PT TRI I 
TE seront donuOa gr.tintefn.ut 
ton* lea Jour#, de 10 heure* a m
* • p ro. 1* dimanche rxi-ept*
No )T •> i'- ■ te «bc • r «>e

l>r \\. A. LARWELL 
•PB sâum a t/Hr en 11 

PROTBBTANT
«ladlaa dea yeux. é»a orallia», ds 

a*> #t d» la * >rpe
' taar- a tv "»ri». ,1*,,"; OXF

e P»fl se d* ta htur-a A r ' 
do 1 heure 4 4 hi rca l’apriv i 

dt at autre* hauita e r if»é7<ar..le l

t ' , Ki FONTAl S, M
’ BLACK I.A'.E

PEINTK F.A

O. L. LAiNOUEDOC
PBTTiTRJt l'BCkJMATBl l«

cnn WtiiinM *a t êl Bfili l|r

LA CIE CODEREâ FILS
(INOOKPOKEF 

Ktrronnerie Ç>«iinca:llerip 
et Cuii

101 WmiNGTON, SHLRBROOKf.

TtLî» RECGUSMAkBÉI
3Hf Ri R< >K1

t ü IMMâJ H t*i é» ’ c%rui .ike m
1-» rif« 4% l u» r i . î»a A r*4L,%
a*, ( r Bk»( bx - « r^..M « A«k*»

! «>t ièr*
* s trafeM

! fatt yrnttittcu frt
Fü faca d« U g»r« du G.T.K.

kVm WRIGHT, Prop

CAFE CHINOIS”
Sali* 4 dinar au premier. taear-. 

)our •( ault.
ill ru# WalUaytoa. SHKHbBooBP

)OCTRTTR A . LARnCHEU- R.

Fr Interne de I HOt [)1»«i et de 
Hoaptce de la Jt-éric rde de Q-jéb.-e

Dr J. EMILE NOEL
ta# du Oonaeil, Hherbro'ke Jf.t 
Chtrnrrlen et Hyato-Far.érl ol date 

• l'Hihpltal S*-V1nrent da Ram

0. McMANAMY & CO.
Marchands d»1 \ ir.1* 

en (ir«>s
SHÎ.U M ROOK R.Qué

I S MITCHELL & CP
Slarchand «lo Fer
e t QulnealMerlPèt

67-71 Wellington

HOTEL D ISRAELI
I*. liODHHBAH, FropriH* m 

L« Mbil hotel vr&lxiitut conf *«**«. 
aur tout le l,'‘éb*c Central C «mm» 
dite» modaraea. Ballea d'é< aatll 
Ion*, t'ulalna airellenta. 1 -ntk». 
Il ii» par Fj i» fTèaent A t ma la* 
trail.*. Ktehla première ebi«*e THA 
phon» Bell, No. 1.

DM V»()R *-L HOTEL
r * UN'«AM J*»

CDA II COOK HOUSE
«tOATIOOOK, 4*1

COMMLIèCIAL HO El.
I oiaelt* A Trèree, Privy

LTTON. Cal

GRAND CKNTRAI Ho
BROMPTON vn.I.B

SHLRRROOKL

O'ICTBUR n p 
BLACK

P ATI APIS. 
t.»KH

Rhaniiaclen Coin .'** ru«a idt P*a«
• et Ht Dénia Tout** pi terril loae
•oipUa* avaa *o«a. _

HFLIFCK
UNION HOUSE

MAOOO, 4f»

H HURRRNSEN, Hel'eur 
LKNNOXVILL K. Qat

V >HILIAH ROT rtH»*.!'.
| B’IHHABLi,

H»
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Ca ^ri6uiu
HMrUltM'oKK. 1 HKPT IMl.

Ou va notre commerce
l’atni 1**h ^pou an aili qu* 1 >n / 

(ahiliufi* «I** tout»*H piAosfoir l’ê 
loctlon, il n'f m u paw «le plua lnt>i 
Kmf.aat. <1e nwana redouta le qu* 1 
inenar'*' par 1 * adver .a.re.t d<
It récipiocité et par !♦*« i yal ntt» à 
loti» tuns qua rau£m*ota11->n 

du comimrC* avec les ICtAta-rui* ai 
ruJicra la diniinutio i du corninerci 
a ve< i'/ njleterre.

Tout le monde eeit bi n que le 
commcire avec leu Ktat1 l’nl au; 

mente riiAme ^na la reciprocity et 
que la eut dû d mit U plus large tac 

■uje a . développement de nos pro- 

preu iri'luutiiev et à la néceusr.é où 

DOUA
ch**/ u< i y< l-.lin deu matiéreu pie 
tri^icM que noun ne produiaous pas 

('i l.t n*et)traîne aucune réduction 
wen: 4 b le dans notre c»m)mcrce avec 
rpuent pas en Angleterre, ni * n Ek s 
non plua le désir de favoriser Isa 
Ktat* t’iiift au détriment de la mère 
I*atrjM, car li j l i grande part!** d* 
«»*■- ms’l.Ven pieni'ns n< H* fabri 

t
ue, in < ri Ir landi

Il suffit d eian hier un ih*u les 
chiffre* du commerce pour ne rendre
compte coml i‘*n peu la réciproMié
atti
et 1 •» 1- * a t s I n

I.a liste de» aiiitlen déclarés frair 
la dro
Canada et 1 s Ktats 1 uih 7<» article^
- • i

noun n importons pas du tout d’An I 
gleterre

Hur les SO arfhh-H qui Datent il > 
en a A peine qu< Iquea-una d< nt noue 
émi»ortc ns plu . de $10,000 par «nné** 
Kn *4»n:ine n'me im|M rtc»nH d** «**tt*‘
I <
repatri»* et «*nc<>re presque t ut <» 
cMffla eut il %Irtuellmie-nt représen 
té par leu plaquea d acier laminé qui 
pénètrent »•« Iranchlsa vV puls la pif 
fét ruce a ri Mm 1m .

Main tenant cee plaques entreront 
pi i'fiant #n frar chiae en venant de? 

Btmts. f'nl».
I 1 oa dédi U du rbi Ira <1 é 

IS.IHO.OOO pour 1cm 11 iqucn d’acier la 
miné, on trouve le petit totul d* 
1692,000 d importation de la m're 
atne auiqucllen le trai é da réci 

pro<ité portera atteinte.

Mainter.ant prenr ns les cédulea o 
1.*h droits sont diminués sur une lii 
te choi le d’articles.

Sur h» loi aitRleu de cette liste 
1 y rn a 30 qui ne sont pas. n’ont ja 
mais été et ne seront ja nai < imp u 
tf d’Angleterre Sur l- rette 44 ai 
ti l.s figurent pour moins d»* 110,00' 
chacun et il'y a seulement uept art 
'les dont noua importons d'Angleter 
re pluh (h 1100,000 

Hur toi*» leu aril l-*s qui flgureu 
A la convention r.o h n\ona acbet 
l’année dernière :
h’Anglelerr • J ‘ î^7,
Dr h K ta ta Uni* 32.359.51

Kn d’pit de la préféren** d’un c 
é rt du haut tarif de l'autre 

Knu autre preuve du peu d’effet qu 
l i convent on peut a\ dr aur le con 
rwree britanni pie c’est <vae dans 1 
i-etit nombre d’aï Lies manufacturé 
qu' 1 - ntéresKr, 1 e Américaine on 
triumph’ des fabricants an» luis e 

*
ce que ceux ri ne veulent pas (air 
les o * : t * I h ni l's machine* dont nou 
avons bcs< ir.

La r <iproci‘é est simplement u 
m(Miv»mrnt d’eiparrion commercial 

I lie n’ji ih*n A fai e et ne peut r 
voir run A faire avec lu loyauté d 
Canada envers l’Angleterre; elle n 
peut pAH empêcher l’acheteur cam 

* ■
qu’il h i faut k! l’Angl terre veut 1 
lui fournir.

•
lent tpHN nous fournir ce que nous d( 
Mroinj, il^i n’«mt pas A s’étonner t 
uoip I’achtton eilleuis.

(Le "Canada**.)

Le «k1?1 i$oue jetait un ct.l de 
Uro.ft» A autre ;ar l’tuterptic* de
deux nuages et nous l’apercevions
lu* r ait dnt»e «a t art e de lumière 

Kern iv 1) , Cap 1< n K .ut s, V.i
f

nats) i lai lie ai (lié- uto;tapli« d'
nos yeux.

North Ha 1 y, du taut da U tu on 
a» ae rcpréb.i tw* en ç.itl^ua » rte un 
le ces v-.liage* tranj .:! s eommj 
irc.r^î Pré que déenv.t Longfsllow 
"r.rtant, . e<lided, aU 1. the little

\ .1 >.ge ( f Grand ! ré 
Ft nous avions par devers n -a» U 

va 1 e douce et calme, une va.IL
(’automne, la vallée que le poids du! 
an »i i achève fait gu oaner. l.e so 
il par in tant se n liait dans 1* lac 1 
t 1 i dormit l étiat d’une pla ;ue 
arg( nt.
l’a^ un pcin .re re peut imaginer de 

oloii; plus il bes que ceux que l’on 
rouve sur la pc le. te de l automn 
Je faisais de l.i poésie pour moi, 

andis qu’un ha’di coi t lane 1.1 .au 
..n chantedair au milieu de «es pou 

-, hlaii'h - tt nous r-1 :q .ait Rio 
ueu' errent.
U i.o .s d( . ;:.a d» :;.i patte A hcs 
n *re fract on et il me sembla 

u l leur p«r i. it
Il «levait noua app«ler des "é hap 

és . ans doute 5tai 
Nous étions quatre 
Qu. auii n - pu nous battre, 

i n’eCt été
qu’il y en avait trois 
qi i ne voulaient pas 

Kt puis, boup, qudiuea ca lloui 
• t nous traversions 1' pal itl#
tanstead et n n stoppions A Hoc 
(and pour a i ei notr e est orna 
i 1 »’u. it r < s ychx «1 i aavoureu

t '
. ix heures moins « i :. Certains a 
>m<> IL ries t o » ‘'^Re^si',urs', <7

f nt attendre.
Souper Menu.

m Baked B* ans, etc , et ui 
foin" «le franc rire.

,nne ne s’est n ndu malade, ex 
Mais n« n, J all. is conter un

à i horloge municipal* Deux minutes 
après 1* sihoue était vainqueur du 
bruit.

I
Pré;

Ho* 
r ac 

I • .
« té 

la g u 
lii i 

oi.r

Le Choeur de Id Cathédrale en Voyage de plaisii

h< ures. — Hé embarquemen 
cw port.

:.*.us fa-.u n . du quarante, m'm 
H. M t b se p» r«iit deux fois s. 

>is';':ette après laquell • je dus cou 
t deux fois ai i. N’importe Ni 
i ; 10 machine était la sienne, et j 
étais pas regardant «le mes j&mt* 

s « ompr • R"»/.
t iagt n.mPes plu* ta 1 r.ou 

.i.ahi .-ions Ne'vj it <n c n ji
inis.
l.e; l'iRiiérc 

«s n.ontrcfs
bares de 
vfvi«nt as:

('AHNRT I1 Î’N KXCCHSIONNISTB

j i tim
Kamadi, 2 septembre, trois l eur ■ 

un quart. Les membre* «’a: Lieu
malft é ,i umj • :«
pluie ! ouab. mnlH c'eut ni’isi al. 1 
bruit de la pluie, pour «les nuiei 
riens ' Kt ce n «*st pas nous qui rn 
nions. Hficrebleu ' Qui vit janm 
musicien wuler «levant la plui 
Au «liable, la pluie noun eu avon 
«léjA vu, es rv’est pas d’hier que n<* 
sommes nés '

Nous partons pas (cnit «le sur
t*

t'ne grave discussion s'élève 
un notaire et «leux chauffeurs.

"Irons ? Ir«*ns pas T"
Is*s rhnuffoum «hauffent le 

re «pii A non tour notarié 1**h 
fours c «^t <;a qu’est pas Pète 1 

Quatre heures moins le «puut N.ms 
lénifions n<»tre musique rt n > > *1 
\ i s paiiu enfin

Il nie manque «le la gazoliue ! 
v i

Fais d«>nr pas de faire ’
m

d’esaenre. sans qu«d «‘e n’eut «rites 
!'a^ à New p«*i t que nous nous i^er- 
dr«ms

Nouh ancnmra prêts.
L’un «le nous se rend \

quérir notre Monsieur le Curé et 
puis nous partons définitivement.

A quatre heures moins cinq minutes 
un tiers, aix automobiles autoroobi 
L'ient vers Newport, \t.

Bon voyage '

en 11

notai
chauf

l e la vitesse î. Nous rte «lévorons 
pas. nous avabtn.s l’espace, il’lu^ 
tard, au retour, nous avalerons de 
la poussièrei

Im*h cberniris nous satif>f«)nt quoi* 
qu’on marmotte entre lus dents.

Les non propriêtairva d’automobl 
les surtout «»nt le visage excessive­
ment épanoui. Pense/ donc, ils di­
sent "Notre machine" NOTKK. Ai­
le,• nu'ssieurs N« »S chauffeur*-, vous 
('ondulaiex Né iH macbimks !

1/e bon I>i*vi a\Hit été informé «pie 
Doua en urs«*nneii >ns samedi, et. il 
avait fuit pleuvoir juste de façon A 
abattre 1a poussière Nous avions un 
peu de boue sur un espace de «quelques 
milles, mais nous ne pouviona pa > 
tout «voir, que diable *

Kt nous regnrdums le paya.
1 Heu. que r’est M'ai! chez. noua.
Nos montagne*, nos lacs, tout est 

’•'''Açblbea i. t * it «Mt g: i’.d

A célestes ne a étaien 
c’t’( If rayant, nuxU le; 
nos automobiles le 

1 i mi remplacées.
Bref, agréaMe promenade. La per 

otin< la moindrement pincée amaP. 
it " C’était d’un chie, ma chère

N'ewi'ort. Samedi soir. A huit
.énies et une demie "N< s” machi 
ies sont remisées et nous faisons un» 
iront*nade pour assouplir n«*s janet 
jont bs resstirts ont été un i>eu 
tndut . Cependant tout est pour le 
tii«'ux «sans Jeu d’esprit) dans U 
ne;Heur «les mondes.

Dans la veillée du chaut, du vieux 
•hi nt canadien qui vient vous nippe 
Itr que nous avons laissé notre pa>b 
pour une quinzaine d’heures

Lus gens du ‘ Newport House" ou 
vraiont les yeux et les oreilles car 
u* is thantiens. mais IA nous than 
lions i»aH pour rire.

l'n "fun” vert toute la soir«*«‘ î.es 
vieux se faisnlent jeunes avec les jeu 
nos L< s histoires et les bons mot* se 
succède le nt A la course.

Minuit et vingt cin«i minutes Ar­
rivée d’un autre contingent PrllMn- 
te réception à la gare, par de bril­
lantes personnes, dont votre servi 
teuf > ??,>) .

'
donne les fractions aussi exactes 
qu'il est possible) le train commen­
ce.

Ceux qui sont couchés jurent et re j

| démènent et f«»nt du bruit
O d,«,ux «lu Newport House, pardon . 

ne/ leur s’ils vous tinrent en éveil, j 
mais ils voulaient s’amuser et ils, 
s’amusèrent vous savez combien ! i 
(C’était facile A voir.)
Habitués qu’ils sont A tenir les | 

points «l’orgue aussi longuement que 
nécessaire, nos musiciens en hal lne 
gaulèrent le point d'orgue de la joie | 
tr«ds heures durant.

Machin fit forcément la brouette, 
tsndtï* que d’ttutres se lançaient fu 
rieumMiient «les oreillers.

Houdain une voix pr«*f«*nde. vérita 
Me "son de cor" humain, les aver

tit jue quatre heures a ni. sonnaient

i -•-ptui, ; «*
pour Ta . i tenr«* A lj 

m«s.-#» ou* f. '«s a.l ns chantei Nou.*
la. «on-* 1 tiAi* 1 et nous graMsaons 1h 
c« lime conduisant A l’é^U^e “pedibu» 
cum .arntls"

Av£.nt d’entrer nous dirons simple­
ment que H coup d'oui du Pal.er d' 
l’église ect d'une beaut' extrazirdi 
naire

Imaginez vous un tal leau dont
l'hoiizcn est à vingt tnillek de di* 
tance, des montagnes et des m< nia 
*,.'.es, un lie immense, un s 1 il in
•
n»*, «lea arbres que n* cesjeot de do 
rer 1 s feux «lu mat.n.

("est ce tavdea i qoe no«is a imf 
devant nou; . Ta! i au dont aucun1 
plume n peut tenter l* desciiptioa 
parte qu il «• t i npi-sr.:!• A 1« pen 
*ée d'en exprimer li magnificent* 
ir.oi 1

Kt le seul mot «pie noua disions 
“Que c’est beau", tout simple e‘ 
pauvre était il. sut i f iis. it A notr» 
adnur&flu. D'aill'urs rien n’es 
(•♦•A'i que le irnj l**. et nous avion» 
IA li nature, la natnre gran’ioa 
«îar1* sa subi me impli i’é

Nous dèmes taire nos srntiment 
"our menter au jubé de l’orgue. 

L'orphéon Ste Marie nous y atten 
ait et offiit A chacun de nous u 
uban souvenir et une énorme ros< 
ose que n«»is | i jtiûmes A nos Imu 
onr ières avec un empremement Me* 
acile A comprendre.

La messe que nous avons rendu 
t ait celle de “l\'r«» i ' et A l’Offer 

irs*, noos fîmes relent.r 1«* sa ne 
uaire du "Laétal itur" wagnérien 
e sermon (tait «i« nié par notr 

Monsieur le curé, et 1» messe chai 
ée par M l'abbé IM r I ir«>n.

Après !’< ff ce u ite m presbytèr 
•il kl l^ curé Hast! n nous reçoi 
ivec une cordialité toi te canadienne 
'était comme chez nous.
Kt puis nous chantons, lil n’y i 

i«‘n de plus réjouissant que «le «han 
fcr en terre étrangère• nous < h*nt«>n 

O Canada, terre de nos aïeux’’ 
\près qtu I notre directeur demand

•

■ •
1-ur pays.

Voua venez .le le chanter, n«>u 
i’cn avons nas d’autre, répond le d 
rect.sur de l Orphéon 

Cette seule paiol" doul 1 * notre a 
initié pour nos coi frèn-s et j eu con 
fu is plus d’un parmi nous dont le 
paupières se nou; lièrent discrète 
ment.

Latrie ' patrie ' comme tu es c nt 
'ois plus be'l ‘ quand noua te savon* 
aimée par 1 fils qui t’ont quittée ’ 

Naturellement, la répons** du dlrec 
teur de l’« rphé< n n’tn resta pas l\ 
Nous applaudîmes car « lie le méritait 
bien.

Midi « t une tlenii»* Het -ur à l’b^te 
où nous faisons «le la musique jus 
Mi'au «îifiei qi i ne sait pas que «le: 

musiciens ont toujours faim 
\ers les deux heures nous nou: 

faisons photographier et quelque: 
minutes après nous dis«»ns bonjour f 
nos amis de Newport et nous rsve 
nons à 8herbro«»ke

Avant de reformer mon carnet et 
d" le replacer dans la poche de mor 
veston, il serait poli n’est-ce pas le: 
amie, si j’aj«^itHÛs la liste de n »s ai 

■
être on rest* j’en fais l'appel MM 
Bisithilliei (îréiP«'*ire, Messier, Cad

•r
(/a ne serait pas ni bête après tout 

si nous nous nommions aussi.
Kstusez" u je fais piécè«ler noi 

noms du qualificatif Mesaleurs Au 
det. I. P. Bonrgoin, C K. Bachand 
I«Apo4nte, Implante, L. L. Dubuc, C 
Roy, A. Demers, Croteau. K. C. C«a 
tien, Dr Kthier, Léon Caron, Raoul 
Codère, L Kdouard Codère, Homê« 
('barest, Wilfrid Légaré. Oscar Car 
tier, A. Douthillier, Félix Brunelle, 
Henri Bouthillier, Armand Crépeau 
Mastaï Choquette, Lucien Fortin, 
Krnest Précourt, Dr Ht.Lierre, An 
tonlo (îcnest, Rosario Genest, Ans 
tide Genest. Wenceslas Genest. B. A. 
Dugnl, Chénier Picard, Léomdas Ra 
chand.

- C’est bien cela Nlni, de manger 
deux fois «le 1h soupe.

C’est pour qu’il n’en reste plus, 
pour demain matin *

Ce n’est pas obéir qu’obéir lente­
ment.

.

%

«/

m

• i l :

PARALYSIE
INFANTILE

Une maladie microbienne 
qui se joue des médecins 
et alarme le public en 

général
On peut 'tire que les médecins ne 

«’accordent tue sur deux points, en 
e qui regn .e (ctte maladie si re 
loutée

Sur le fait qu’elle est d’abord un» 
aaiadie microbienne et qu’ensuite 
oniine t«>utee les maladies d» ce g en 
e, elle ne peut être combattue qu’au 
Aiuyeu d’un sang pur et riche.
La prévention con*t*tue toujours U 

neilleur moyen, et c’est pourquo 
tous parlons toujours de la eageest 
«u’il y a de conserver le sang pur et 
‘iche et les nerfs sains et vigoureux 
ur l’usnge de la Nourriture du Di 
hase pour les Nerfs 
Le sang *. ui est r.cbe et rouge «t 

e mortel ennemi des germes de ma 
idles, que ce soit des germes de le 
-arnlysie inftintiie, f des rhumes, de i* 
onsomptiou «^u de t .;te autre mala 
Me

Ne laisses pas le ’sang devenir fai 
le et aqueux Ne laissez pas le** 
erfs s’épuiser la» risque esl trop 
t and. Chaque 4 ■»« 4u nourriture ds 
»r Chas** pour Ihs Nerfs contribue è 
a f«»rmAt’on d’une oertains quantltl 
!e sang pur et riche, let c’est pont 
ette raier.'n que tous ponvc* être 
ertain que ne traitemctit tous fers 
lu bien.
Point n’est bes.dn d’attendre qu* 

«»ns soyez pns de paralj-sle pour 
prouver re grand remède Kcoute» 
'avertissement d'ie Tous d.-nnexit de* 
naux de tète, l'insonmie, l'ire’.taM 
tté, le manque de mérrudre et de for 
e A concentrer vos idées R état» lis 
ez votre organisme pendant qu’il ce 
st temj e enCY^r*
Infusez une énerrie et une vigueur 

touvelle dans voir* (-rganisme er 
Ms.int usmce de la N urriture du Dt 
V. W. Chase pour b s Nerfs le
•nîte, 6 pour $2 50, chez tous le» 
larchanr^ oi: de Kdtnars n. Rate?

CHEMINS DEFER t*

Exposition tic Toronto
aller et retour LIE sher­

brooke

5, 6, 7 septembre «12.95
Limite de retour. 12 septembre

1*1.

Exposition d’Ottawa
Prit de l'excursion de Sherbrooke

U. 13. 15 ............................................. «4 50
8, 9, 10, 12. 14, 16 .......................... *6 30

Limite de retour, 18 septeni|ire 1911
H. FOSS, atfeut de billets, Par 

ré Strathcuna. W. HAKRJSSON, 
agent de gare.

auebec Central!
Vt Railway

DIRMIR HORAIRE
EN VIOUEPR LE 26 JOIN 1911. 

■XPBMI DE BOSTON. - L«lsee 
Sberbruolu A 7 heure* a m., tous 
le* jour*, excepté le dimanche. 
Arrive & Lévl» à 11.17 aab., A 
Québec, 11.20 a.m.

EXPRESS DE NEW-YORK.- Lai*** 
Sberhroak* à 9.20 a.m., tous le* 
Jours, arrive & Lévis, A 2.16 p ra..
A Québec A 2.20 p.m.

•EXPRESS des MONTAGNES BLAN­
CHES -Laisse Bbarbroafce A 4 b. 
p.m , tous les Jour», exoeçté la di­
manche Arrive A Lévt*. A 9.05 p. 
m.. A Qi.arer. 9.10 p.m.

A(.aA)J1M0DAT10N. — l^l»se Sher- 
hrraike A 7.10 p.m., tous les jour* 
excepté le dimanche Arrive A la 
Jonction Valley A 3.05 a m , *4 
«ait «us»! connection svec la divi­
sion de Méganéic et de la VaU<i^^ 
Chaudière

Pour horaire* on plu* amplse tn«or- 
•natlon*, * adreeeer aux agents 4e la
■Ne ou A E O. Orundy, fî.F *t P.A. 
émerbrook*

CANADIAN
PAC 1 CI C

r« T- r r«

.'EAU MERVEILLEUSE
CAfUSOL

A ^

LA (.'ElTTE A VECU

Depuis des années i* put lie atten 
lait a\e impatience et anxiété 
lécouverte d’un remède isiur guér 
i-s mal uliee d'yeux devenues si gé 
léialcs qu'c i'» ont ulaniié A bon 
Iroit l'.'lénient pUantropique dr 
one les pays
Un seul homme connaissait o* sv 

ret. A’.ant de mourir il le transmit 
.1 un de scs anus Ce irméde est If 
reul qsi garantit la guérison des
maladies des yeux Cette eau puis 
saute porte le nom de liau raeiWeil 
leuse Caribou" Convtae preuve de »s 
üonne f i le propriétaire rembourse- 
ia A chaque client le montant payé 
,i P*au ne guérit pas le* cm les pma 
-Aneux Toute personne souffrant dt 
mal d'yeux pourra en faire 1 essai 
, onr en être convainau sans que cola 
lui coftte un sou C'est IA une offre 
desplus raisonnables.

I.'ean Caribou ' guérit lion seulement 
les maladies d'yeux mais aussi tou 
tes les maladies de la peati. brûlures, 
boutons, dons et furoncles si on 
l'applique fréquemment Elle est un 
an'iseptlque sans égal pour la pea*, 
après s'étre rasé.

Kn vente cher tou» les phprmaojens 
et dans tous les magasins. Pour plue 
amples informations s'adresser Ar. N. GARIBTY,

La f’atrie, Qué
j.v.s.

“ HIS MAJESTY ”
9 SEPTEMBRE 

Matinee et Soiree

FRANK DESHON
JOUERA

“THE IBEAUTY SPOT”
Per les. W. Herbert el Reginald Dekovra

La troupe de M. Deshon com­
prend Robert Bernard, Cari Km 
sada, Frank Walsh, Jack Pischiic. 
Gordie Joab, lamine Bertram, 
Haxel Voris.

STELLA THOMAS

fxcuîsion annuelle vers 
l’Ouest.

Départ lea 14, 15 et 16 eeptombra. 

R«tour le ou avant le 3 octobre l&U.
Prix du passage de Bharbrooka A 

Port HufTm, 115.45 ; Détroit, $16.20;
hicago. $1^.20 ; Bay City, $17.15 ; 

C’ipyeland. Ohio via Buffalo, $17.%; 
via Détroit, $19 20 ; Graad Rapide, 
$19.70 ; Haginaw, $17.75 ; F*t Paul, 
Mina^apotk. $35.20.

Pria réduits ü

$49.45
Du 15 septembre au 15 octobre.
Four Saa Francisco *t Los Angeles 

R'rI 84>okane. Wash Victoria *t 
V**couver, C.B

l'i.ur billets «t roue» igueaxeR's. ■'*- 
Cesser à O H Fo**, ageat local 
pour les voyageurs. No. 2, square 
Htratheena ou à W Harrfeoa. chel 
de gare.

J. N. BOISVERT & Freres
MARCHAND DE

Harnais fins
et de Travail.

Toujours rn main un ftpsortfrarnt 
complet dr coûvrrtrs \ rhrvauf, ta 
pis dr voitures, valises, nars «lr to 
yagr, etc.

Venez faire une visite et nos prix 
vous satisferont.

J. N. BOISVERT & Ererei
2 RUE KING.

161 10

1* temps n deux pouvoirs d’un, 
main il renverse de l'autre il édifie

Une cueillerée d'eau sale subit pour 
souiller toute une cruche d'eau pro 
pre

RESPMR PES RPr»14aiSWTB #©N-
rhaant le* tejotbs rm
NOIW-OTEWT PANaDIEN

TOBTE pereonn* se trouvant 1* 
seul chef d’un* famille, cm tant 
Individu mâle de plu* de 18 a**, 
pourra prendre comme homestead an 
quart de eëcUon — de terre de l'Etat 
Jtipocible au Manitoba, â la Baskat- 
qhewan on dans l'Alberta. L* postu­
lant d*vra •• prtaenUr à l'agence on 
t U août agence de* terra* du D«mi­
lle» pour 1* dlatltbt. L'entrés pas 
proenratlon panera «trs fuit» à n'Un- 
prrt* quelle *g*nc* à certaine* rendi­
tion*. par 1* p*re, la mérs, le (il* la 
IBe, le Irèrt on la sceur du tutor eo-
% olr*.—Un eéjoar de six mole »ur 

l» terrain et la mise en cultura d'I- 
celui chaque année an ronrs d* trois 
•ns. Un colon peut demeurer â neat 
aune* de son homestead, sur une ter­
me d’au moins 80 acres, possédés 
sTUquwnent et occuple par lui ou pat 
•on pdrs, sa mérs, son fils, sa tille, 
•on frère oa sa soeur.

Dana certains dlstrlsts, en colon 
dont let affairs* vont blsa, aura ta 
présempticm sur un quart de section, 
•% trou van t à enté de son homestead. 
‘Mx : «3.00 l'acr*. Devoirs : — Da­
ma résider «ix mole chaque aanée an 

coure de* aix ans à partir ds la data 
le l'entrée du homeataad — y com­
pris le tempe rsqcls pour obtesxir la 
patente du bomeetead — st cultiver 
cinquante acree sa sue.

Un colon qui aurait forfait ses 
frolts de colon et ne pouvant obts- 
dr t* préeemptlon pourra acheter un 

.lomestead dans certains district». 
Prix «1,00 Users.

Devoirs Résider »1i mol» dans 
•haena des trois ame, cultiver 60 
ecrea et bâtir uns maison valant 
UM.

W. W. OOBT.
Bous mlnlstea ds l’Intérieur.

N B —1« publication no» autorisé» 
le cette annonce ne sera pas payée.

tASURNTOWNSMPS BANK

1^ Flirrlp Cft qu'il T ft «1** plu» 
«lifflrilft ftu m«m«lT ; r>«t Ift «Ipmiftî 
tfrm* tlft 1 fxpéri^iirf Tt if «i*rtitn yf 
fort du jênif.

1 VIT) EN DK TRIMERTRIKL Nn 115 
AVIS public est pftr les préMQtc* 

oîiné qu’un DiTi«l«Mi*lft kd taux da 
ftuf pour cftiit <9p. r » p«r annéa 
ur 1** ntc>ck c n pi t a l pavé da rftt® 
nnque j4iur 1«* pr<V«»nt t rimant ry h+- 

« payiRd* »'i Rurfftu ch*^ i»t mix 
uccnraalftw. lr •t aprèn !»• s^c»»nd jour 
octc'br^ prochain
l*r* livres dr transfert arront far 

mên du 15 au 30 «eptembrr, cc*« deux 
jours compri*.

Par ordre du Bureau de direction.
J. MACKINNON,

Gérant général.
Sherbro» ke, C* «oQt 1911.
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LAtTRUiUNt, SAMEDI, 9 SI IM hMnRt 1911

N'ABUSEZ PAS 
DE L'ARGOT

k I’hh-. :'i
( t in fils du peuple nul. auns rf 

, .,.r ten «.ri.-iae», a Hé adopté par
i 11ur/' mb'.f cl rariutocratle. lTn 

, adéniù'ii’ti qui Uéti-Htait l’argot, 
i’a ‘i**

r. t un voyuu qui a l u»» tuuiru 
a lilou qui 1.1 devenu luopnHaiif 
]/aigut, Ungage .secret, my 
eu:., luveuiê par 1« b nieicltis uu 
Iporteurft au quinni^ine siècle, pro 

Pm^ par U e ■ufrérie «it* L ueux, puis 
; I-;, wl in.-*, a p^nètr^ dans It 
ait élégant de 1840 et 18C0 d’a 

l tmiilerneiit, Im ardant A p*in*
, i,, attirant A adep

w
lutionnaire

Kt puis, il a cnnquitf la s jciété 
brillante du • empire î s i .
maneiei le feuillet»*n populaire, 1. 
tlP Atre, In « h; u ;.m «le t .f' t n'ert 
p,ait l«•pnndll «Ium- tnute 1 s < 1 i »
; A- ad- n ie ft*in<. e « 1 <* m- ne a di 
cuté qut 1 jm uns de «es termes. 

Hemarquona meure que toute? le*
, m ai ‘ u:u « r rnodt ir u.

!, , .u vi. ttiit« . ‘*nt leur *
j,p ni pu bien r :r que Vdam et 
l’ve aient p ,.1' ar/ot dans le para 
.lis tern- tre ; mils ‘ nus doute, il 
l\,nt fait dès leur exil 

U* grec, le latin e sont enrichis
W ia -1 a11ri.e \«»it«*”, et ai'j«*urd ir.

. i a un nom. I “ • luuiue peu
pi#

Tr.'s s invent, !«• vocabulaire nrgo 
rep:ésente l’objet pai sa quali 

te “endormi”, juge ; '‘ligotante”, 
o,: !•• . “palpitant”, ca ur ; “mous 
.ante”, bière, “douioureuse’', l’addi

méjfi
iloùre ; « . »v. ’ * . : 1 im b-M

jrhiver ; “nromllotte”, la nuit
' .

**
• le brutal”, le canon.
Ost une langue très ndic en sy 

nonymes Ainsi, le mot “tète” en h 
t- i.’Jà “trogne, caboche, bobine.

%.’
couache, hure, poire, sorbonne, olive, 
u,>filt baptême, trompette, globe, bi 

etc. Vingt mots pour retnpla 
ter “eau de-vie”, autant pour “bat 
t !, boire, manger, dupe, fripon” ; 
quatorze pour “mort”, quinze pour 

'-. enfuir”, douze pour désigner le 
“gendarme”; soixante pour “l’ar 
pent”, quatre-vingts pour la ‘ fe.r. 
me”.

. ■ : . le chic
p< huit, vlan, zinc, rubis, gratin,
tin' .

1 ^ .s à rants
<!• ' ! . , gandins, cocod.. , gommeux, 

etif ■ • ■ . liel - ' •
• une m - 1* . %, • >

'
t.**v li.u.c , b- ' ia UialtlcJ, li‘« 1
\vil!»ux, iuir«»yal>lert”.

V .u i quelques exemplejo <le méî i 
p , .r* b* “turbin”, le travail .

t ; ngler un perroquet”, Ingurgiter 
ur,« aie inthe ; “poser un lapiu”, 
ti n per ; “pucier”, Ut ; “mascotte 

. (mot qui vient «lu Midi . 
tu- > >up de mots sont .-.implement
# nos ilialectet» provin 
ci. x.' “cirer les parquets”, danser.

•
T;,.! ,\ moustaches”, la “Marseillai­

se “jouer un an A sa fa ton”, mal 
traiter;-“vendre son piano”, chercher 
A attendrir quelqu’un sur sa misère, 
'acquérir mon prol.i, se payer ma 

tête , me faire poser ; “dégolaer une 
habillarde”, écrire une lettre ; “bat 
t la campagne ou la breloque”. d« 
ia.sonner; “rapatonner A la michot

«
V

en - t:.1 bleu, en être tué, épataroufflé 
épaî- '. « tre stupéfait; les “muettes 
1 yeux; le “curieux”, le juge d ins-

!
®0fhdre le «lernier soupir, 

rgot de théAtre ‘ Appeler Vzoï 
ou Tarquin”, siffler ; “accorder s«^ 
f i.-lir nci*s“, s'apprêter À chanter 
“pi-iuer une tête, attraper une tape”, 
avoir un échec dans un r«*»le <»u une 
variation.

I. argot musical a f°urni A In bin 
m' >fficielle «le nombreux né«)logis- 

'oMiiiest ration, oirln'sît rer. 
!.. monis»»r, choral, orphéon, opéret 
<■ hymne, orgue”; cet argot est 
1" :it être celui qui se rapproche le 
plu de l’argot mondain : grand par 
tisnn «lu libre échange, il importe et 
il exporte sans cesse ; il donne et il 
reçoit.

Par exemple ' “boite A cor, boVe A 
v "i n”, signifient soulier ; “chau 
dron”, mauvais piano. Salvator Ho- 
sa essaye un horrible chaudron, or 

Vois, dit-il, le faire 
C

^ : pinceaux, peint sur le couvercle 
fantaisie et le clavecin transfi 

gnré est vendu mille écus.
'Zut/^, paraît il, vient «le “ul” : 

î r euphoniser ce vieux mot
anclo-Vit n, on ajouta un “z“.

L’argot cycliste est. lui aussi, en 
tré bien vite dans le langage usuel 
Tout le monde a'rourd’hui comprend 
cette petite oraison funèbre “Tu 
sais, ce pauvre X . . il vient de cre 
ver ses pneus ; il y a longtemps quV 
' .lait mal” Un jeune homme timi 
de ‘quitte facilement le« pMale ” 
f* femme q i p '^te 1 « culotte dan‘ 
le ménage, “tient le guidon”.

Xombre de jeunes femmes, mères, 
épouses, maîtresses de maison aecom- 

< . . . te f
•

îib«t nullement incomp'itiM,- avec de 
solides vertus privées. IVune «belles 
nu* disait gaiement “Voy»^ vous 
O t piuS fort que moi ; je vais nu 
Triot risqué comma le lettré vers 1 é 
pithête mre ; l’argot, c’est ma Lan 
eue étrangère, j’ai pour elle un “bé 
puin" inné.

Au contraire, je me “rnse” lors
'll
du dix c‘’V»tî,xme siècle, et alors )** me 
* *' *te. je nie défi’ je lA^be b 
a-' classiques de dnnr:<*r '*n
r> nd^

tn*‘. tout. MontM.-n*. Ttabelaii, 
Malherbe, Victor Hugo, N’o<brr, Qui
net, avec plus ou moins «le p ctvus, 
rrt défendu ou pratiqué l’argot, 

roncîuaion : usez de l’argot, n’en
Abusez pas t

Victor du Bled.

LA PUBÜCITE
Aux Industriel:, aux marchands,

.
d e I, i a m « • « at tenti. n < «• q u »• lr ••«»
U I. 1 t« « f T p « ,.|| t . . dit
«*u écrit ti'Udant c«ttt qu.-Loti t.«u 
te d’actualité: !;« pubL u. «jn’ l 
'ou^id* rent comme uu far Unit ••.U 
pensai b A la réuesiic «l’une af ai. «•.

A«h t i d’rx<\ll nt« > march..;;.1im*s. 
le»* «\p-‘ *t avec art «luns !«• vitn 
r • t I i . t f a

t
au pubh qur v*.», v. U r 1 «i la - 
paît dr ce que .«>u .«ikh/, lui i »di
i1'» . «ù .elitu* <■ \ lie n..i.:u. m, i 

I t au tu l’.cti de i.i puldi- itê 
Qu « t ce «1 jiic qiit la pu’, liütf

Quel eht 
p«n»d le 
féal

”L’est la f
,>u« i « lie «tt.i {apporte «le- pi 
v’oild 1 par tie. «l’uu îi«»mma 

!«»>-'• • mill*' g/iaut «i** la pu!

on nMe ? Vuui « 
l . ix ( ituiaut” «1 *

nunulative «1«‘

La puM.cité e i 
i ne luaiu.ue jariu.i j ■ u Pi

mi y p<
«II.. U L de

1 i ll«* i» r u ii. uii siu
niiai un.*-, un -euti

» I • ' 111 lit 1 • U I * 11 ■ . (| , i*

t. i n- «• de l«>m.'U«- date.
“ivruonne ne peur déterminer 

pré « i i. n h • ré n 11 a t ul i u«- di 
•ui li *M . c«.rr m»* «1* « ni i«- p

■ .r .

l e!f t J>«-1 ; « 1. nt «jue . .n 
I.« u. un du \ « ud e .i t et !.

r.t gravés d’utic

Pt i-
■i «1

fait 
«ne/.
ji t A Ve.ldi 

• i‘re i.uff « able dans l’esprit «b 
I arl.-.*te:ii * t il «n résube un senti 
m«‘nt «le i imil arité et de confi.»nc« 
dent l'.. fluen«c ne p-e» ’‘f • égnLs 

ar rien'autre qu . . v. 
réelle” ..

M. lavi.s Vergm , dan a une conf rcti
*r sur la pul L o -.ait c»

“Il n’y a pas de prt duit •au(ac
t aré qui oit • il? de V( sa
«nte et ] ar s : ;te .-.a pi oduc A) T dé

cuplée ou centujl'e mêir.e p; r i;i P«
blicité. \ la < t vi>i pour to US les

roduite, qu » se oc Pi OdllUï
mé'a'lur t iques au tex iLs, «le m-''
aux, de çuin milliM n », d ou •u «b

oiachines, de iraps de 8( it s. e len-
telles, ,1e chat RSUrUF , en un me ‘dt
tous arti ries d usa^rt b.kiiul rt ou
rant vendus partout au dêt Ml 1 *tt
publicif' ne f; p«i> tout C* 4*lf
mais elle en est la \> r inotr i r.e i- ri

«»us épouseiez un v - romf-reu
e4* coi re»pouiiante>, . a un a i 
liti-t nous prouve qu * v .s voul- 

tti ' i.ia par celle qui d-v.endra la 
«un, a .i «le Voire vie ( a du p u< 

tant, (ju'uii nmna-'e d’aiuour est 
presqu'iinp“-siMe pour une per *nne
II'1 I « v I- •
re/ plu favorisé qu'un aiâlie, «ni vu* 
tre dé...r “Je veux étie aimé pour 
;ioi ni nie rt n-.n pour mou argèn!”

p < ■••• t tî -I , • • é ;

ié’ • «laua le c». ui de quelque grand, 
•ff. etueu, c.

•qu
1

^ fui» lit de- 1 - 
mêle qui t un

livrant à la en' - •fiunatt «n d- - pt 
dints «le réelle valeur, répondant p.n 
faiteir,v.nt A ce qu il cnnouce, l’indue 
triel fait le reste.”

blicitéPuisque la 
tante, disons quelles 

suivre pour en ret
f •

r.-.t -i impor-
’

, ; le plus de 
-o t «bi Svl

ain Uoiniès la clnrt- , l’a: v «nunta
i n. fc.t il s'ftpp'.’ie sur

L

. les larmes d«- 
nt sur mon ber 

.,i i au. itd qu* j. jetai mou pi 
111 I « !an*> le r «ud» . c;»i j* 1 . •
«rphiliio a' ant même de naître et le 
'■ose qui d’ordinaire égaie le lierc uu 
les nouveaux nés, f :t remplacé par 
lu sombre, «lu deuil.

Je -rit.«Le la m bi ir.l •*!•■. rt toute 
•un« , i.- (jintt.i- ouv» ut me-' bru 
aiil* r t f. rx '-pn-'ii p ur ail r 
n qix-l pie lien !it. .i • faire ce rê

“Ah ! si j’nv.o' la richesse, comme 
e rcmli «i- mainan brureu ;.’ (V
tendant. ma n. *r-* 111“ «lonna un nou- 
oa» |>« ie qui, lui au 0, n.ourut, lais- 

1 n t qua tre ».rph*l»ns Frappée mor- 
MA

u.'re j’en alla A son tour, laissant 
m la ? • > • «1 j .iiivi. pet it U

*

entire ma petite maman heureuse, 
nais. A : >n lit -le m«irt, A travers 
»es •.nmd »t «, j, lui promis d.* ne pas 
th.iiu! m < r l ■» (»n»h< Lto J’nî tenu 
>arol?, car A partir de cette heure, 
° n’eus plus qu’une idée fixe : tra- 
a'ibr au bonheur de ces êtres ché- 

riH. de n’ai jamais eu qu’une ambi­
tion assurer leur avenir ; mon 
•eur fut inacc*-• die A tous les
hanr< d'amour qui le f;<* la lent en 
'assaut , je ne Pouvms, je ne devais 
>as aimer. Mair cependant, parfois, 
p dé lîapdr prend pla* e eu iinn A ni a, 
st.-ce que, avec un pauvre sr-Hire de 
lemois lle Je trlépunnc, je puis faire 
murvuivre 1 s études .!«* ces enfants 

1 e«irent les premièns car r* oses et 
1

moi ?
I

s’épuisent, Ir. u que je n’aie que
.

Que de fois 1- srir. a*-u ; dans nui 
chambi . t t », 1 «rsque tout reprise au 
''■ «r de moi. j’ai songé “\ qulc ni 
pie voudrait protéger les miens, je
*■ 1 puerais ma îcu ■• ■ * . ma beauté et
m«in amour. A celm «. toute une vio 
le dévouement et de ton ir* sse ne • e 
va pas suffisante pour r..mp. tisM- v,* 
qu’il fera l>our ceux que j’aime.“

qui

Mme Louis Maynard, de Wituhendon, Mass, se ^uûit 
d’une maladie compliquée. ;

La dyspepsie nerveuse, i;.:i fait aujourd’hui des milliers de victimes,
ne résiste pas aux

Pilules s<f
Mlle Albertine lia»pin. de L.-Hyacinthe, Qué., acquiert «.L. fortca c*i 

employant aussi les Pilules Kou;./...

Winchendca, C3 irurs 1910.

lair, dit il

, it dan . la ; l..t< b. . il faut être
précis, ii faut «live <■« • n v n i *‘t 
tire « » ( t quand” ( Aubuchon)

•
nonce saim ai " n e «t «,’« t ‘ 
de lu uounituie ..a .«'lit 1 * v ci 

n - • fit. \
chatidises v.dcnt qui bine cho. **. (’ un 
ment ( «li ? I «mrqiK' « u q’ «>. :^*nf 
elle.- prff'rai'l s ào’b «1 vos c«ni- 
mrrents ? Comparez vos prix et bu 
A
spécifiez voa divers avantages.” 
(John H. Frey. )

Fî fin, c'est la répétition qui est
; M i

• *
phoriPtne suivent. ,1 est infiniment 

lus profitable de passer une annon 
e cinquante f • s sous les yeux de la 

même pardonne «îu’ -cub* fois sous 
les yeux «le cinfiuante.”

Ain-i donc le mnruhand «p" nnon 
■e. qui fait eonm itir» son I i to-ire, 

façons de vente et ses prix a i 
public, f.nit par faire sa conquête.

Kt v ici pour f uir, qucbiiics ré­
flexions et préceptes.

‘Ix» style, c'est l’homme, la publi­
cité c’est le magasin.

Peu d’offres, peu de demandes ; 
peu de pubii'it* , pen d'affaires.”

'Si vous tenez A vendre Iwaucotip. 
offrez ; c’est A dire annoncez beau 
coup.”

•Manque d'acheteur? peut durer 
aussi longtemps que manque d’an 
nonces.”

“Pour un magn in s’occuper de sr 
publiiûté, c’e t s'occuper d«* sa clicn
fêle."

Que nos marchands, nos industriels 
>s hommes d'affaires métlitent bi»*n 

ces précep t «‘F. et s’ils b* s u i v «m t, le 
•ruccèa couronnera leurs efforts?...

ROMAN AMERICAIN
Cn pp» par <llstractlon, l.cniicoup 

par pUlaanUrie, U) niillionnaiir Hen­
ry rimer, île' New-Vork, avait fait 
insurer dans >in des grande quotidiens 
le la mHmpole américaine, l’annon­
ce suivante :

"Célibataire, .K ans, possédant re­
venu annuel de deux millions, cher­
che épouse. Durant un an recevra les 
demandes en mariace qu'on voudra 
Men lut adres-er. puis époup’ra la 
lersonne qui lui aura adressé la plus 
ipirituclle lettre, A condition toute 
(oii que eette peraonne soit nffectn 
-use, car il ne veut, pas Atre mariA 
pour son ai cent Adresser. Henry 
filmer, 500 Fifth Avenue. New York.

T>As que cette annonce parut, ce fut 
une véritable avalanche de lettres qui 

rent au palais du millionnaire: 
T,es unes longues, d autres plus cour 
tes ; plusieurs sentant In rose, un 
grand nombre la violette . quelqnes- 

?t,Ui;«Vs en français, d'autres en 
allemand, en italien. mais le plu 
grand nombre en anglais Des photos

•
rivaient en même temps que les mis­
sives parfumée*.

Chaque lettre Atait lue et commen 
tfr ner le millionnaire et, ses amis, 
nuis mise de rMA oh, bientôt, elle 
tombait en oubli.

Poartaat, uu matin, nn d( ciel hii* 
" ■■■'■•

troubla Pins qu'il ne l'aurait v .ula 
le eAUbatalre endurci. Vola ee que dl-
-f*it ]- rMsf**, Irtttf*
"Monsieur Henry Finer, New 'ork. 

"Monsieur",
"Vous ave? ni aPc Polis a cap

portA le journol. • s p. -e’le? des 
moneeau* de dollars, dans un an,

ive.- dfi recevoii. .le 
• rien à La mierine, . 
ont de ni truie qu’ells J 
■»ut. JC i-V dta, 

it \ -tre,
(Mile; Helen Imf..Mette

Mt faul, Minnesota. | 
i*.K. Te Voii ( rpAdie, en mënic 

temps que eette lettre, une petite j 
pin ,i,, qui v ■ » u c Si r . n* a qu. ique 
peu ir Is ! i: elle de celle qui Vous ! 
a adrc-sA ces quelq-ca lignes "

"Will you accept to t>e my wife ?" j
"Votrtea-voua devenir mou Apouae ?" ;
ui'ori:, Tn • b'e rn mm - tto; sernai 
nés pl is tard, A la petite employée 
le î 11; il, ne qui tuilllt en tomi er A 
la renverse, telieim nt sa surprise fut ; 
grande : elle avait bien adressé une 
1. ttre au millionnaire de Ne w York. ! 
mais sans la plus petite espAranee de 
limais recevoir une réponse, car . 

qu'était elle A cAtA de riches mon- !
T

Cependant, sans savoir quelle vie 
elle s c prAnnrait» H jeune fille, pour 
assurer l’avenir des êtres qu'elle ai­
mait, accepta la proposition qui lui 
Ai et fotc . r » m dAv.uieinen; 
fraternel fut rAcompensA, car elle esr 
aujourd’hui eomplAtement Imureuse et 
l'avenir des siens est assuré A ri­
mais.

LIANK.
(I,e Messager)

Kt:-- leur- les sot. Lllsies,
l’endant dix nr.q j’ai roufTcrt •’ <rri ■, t> dyspep­

sie nerveuse et de nerv" ité périéi-.le avec hémor- 
rov! -, i:;: ■■;:! iri.As, q. ult-ors irt- rr.es, incnntiner.ee 
d'urine, et | le et j' i :
recouru à ciü.j iMitfrents médecins peur ire guérir. 
C'est sur et entrefaites eue j'ai r — .-r.rncOà prendre 
de- Pilules Rouges et i veur c ntul'.er; et voici 
qu’aprés avoir soigneirement suivi vos conseils 
( ' -és et m’être .informée à votre régime, je suis 
heureuse de vous annoncer que je ‘ iis guérie et que 
je u’éprouve (lus rien des tortures it des angoisses 
qui m’o:.; fuit craindre de mourir <1 qui m’avaient 
m?.rtvrisée si longtemps. Je vo 13 prie donc de 
compter sur mn re ■ maid- once, et je vous autorise 
a vous ssrvir de mon nom pour encourager les 
femmes malades qui endurent ce c ;e j’ai enduré, en j 
1 ur indiquant comment faiie poui :v-;ni «lusanté.

iladame LOUIS dAYHARD,
W. 'Lci-don, Mass.

Tn terror f? * '•- les savants et t .us les phvsio- 
Lq. -te.- fit l'iniivers, ils vous diront à l’uiia- 
ni'i.ité 1; i - i- cervt m -.t le s. .1 et le rentre du j 
SVîtcMe .aveux I- it r: Her it e le c< 1 veau et 
t. ut le s - -tenu 1 erveiix je noun;, .•-cul à ciénie le
«..ilig (li'.i'ieiricnt till

Ce tjiu vent 
son cortège co 
ramificat i 
1 uppuiivr

Du in nnent qne le sa"" n’est plus normal, il ne
fournil pu: t u élu t, qu'une nourriture instiffi 
su"u: <-! i .-ilsai.-e au cerveau et uux tissus ner­
veux a p u que le ea ur et L lomae .sont tis- 
s s de ni; i- et de net m, il s'en uit ciur cet a;> 
j-auvri ;st : 1 du sang } > tria de preference sur 
i.- .ovrr rt •••: IV D înai pxuu 1 t icras«er, les

J 'A ■ À- '7- 'Tàk'Ç * Z A

V’5

>Vi
"f! *

à
!v\Vx. _/

7"

Mme LOUIS MAYNAV.D, Winchendon, M i*s,

Mire que i ,'v'p» p‘ - nerveive. avec 
’.q de d. uilcurs •-< Mawisetd.e 

. itioü.hruLies, u j*»ur cause Imliituelle 
•uicill du sang.

jjarodvser rt ir- diiiLrei.

uiinx de reins, de rr p-i'pitations et de eette Iris- 
tr-se rhroniqne (pu nt > orlcge habituel à la dys­
pepsie propreiiicnt dite.

3 m d .m ' traient traitée sans aucun 
tat peur l’anéi 1 t . : ira

tant sou.tert dr r oi", mon euiie tpe. Je ne pouvais 
i.qniais finir une année l’étude. On me relevait 

, ; 1 ms c n - s inc . J’étais 'i nerveu-e que
je ne pouvais dormir; _ic n’avais pas d’appélit et je 
souffrais cons'amn.ent du mal de tête et d’une fati­
gue > datai le dos et dans l’est orna c * On m’avait

Ft de te m n '.t. le malade po"-ra s'attendre à ' teliement persuadé, que lc« Pilules Rouges me raaie- 
f nies les c 1. ’ iiratioTis maiadives rt driilourcusrs neraient à la santé que je me mis à en faire usage, 
que s'usuv -" aium nos O ..- 'ter maintenant; Aussitôt j’eus un bon appétit, j’engiaissai vite, mon 
t t- L litiaaiure, 1 rte la co: .esfioridanre .et | teint devint meTileur et douze boites de ces mer- 
t le- tém . -s que la Corn igt.ie Chimiqu-- veiüeusts Pilules Rouges suffirent pour me donner 
Franco Amerii n* a publics depuis ;u elle a dé une bonne «ante.”
c '.Hcr: îles merveilleuses propri. tes des médirn- 
ir.rnts qui entrent dans !a composition des i'iluies 
Ro i.;cs et vous constaterez que les Pilules Rouges 
ont exactement la 1 topri.tc d’emieliir, de tomliei 
et de reg n< rer le san0

Dès lors, il ne vous restera plus qu’à conclure que

dyspepsie nerveuse.
Ft parce que <Ttte dyspepsie nerveuse s’aocorrrpa- 

gre iiabituelleinent des complirations les plus diver- 
:es et les plus doiiluureu-rs, vous admettrez du 
inè

Mile AI.BERTINF HARPIX,
71 rue Concord», Saint-Hyacinthe, Qué»

COMSn.TAT ION’S GRATUIT PS par les Méde­
cins de la Coin par-te Cia nuque I-r au 00-Américaine, 
tens les rs, cwo-r-' le Jtuieweljg, «le Ojl>«***'c‘ du 
matin à 6!ieure«5 du:, ar, su No. *74 rue SaiM-Dcnis,

les Pilules Routes sont faites pour triompher de la* Montreal Aussi consultations par leHre pm:r les
feuimcs qui ne p»uu.Tÿt vrmr voir nos inAdeoirs.

L«is Piiules Rou-jes sont en vente cjje* tous les 
marchands de aetnédes. Nous les envoyons aussi, 
par la flial1», au Canada et auT F'tats-üuis, sur ré- 

inii coup que s: les i'iluies Ronge» triomphent deHni°i> d» Pr^. S'*- >^e boite, $r.So six boites, 
la dyspepsie nejveuse, il suffira de se mettre sous' Toutcs ,PS !ettres dt,ivcn* ètre 3flrMsé«: «
1 i:.fluence de ce remède pour se deharrassM en! COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE 
bloc de tous ces malai es, de <es migraines, de cesl ' 274. rut S*<nt Dcni*, Mu».t t«L

Le SI KO P des EUMTAIMTS du Dr COQËRRII gNzcrit la colique, la diarrhé», les 
derangements d’estomac chez tes bebes et leur donne un sommeil paisi als.

SCOTTISH UNION AND NATIONAL
De EDIMBOURG

PALMER & GAUTHIER, j
SEULS AGENTS

Edifice Tuck, Carre Strathcona.
À

SHERBROOKE CARRIAGE FACTORY

Sà,
' TvücTIX
V" yr O X /

LA CIE P. BIRON & FILS, Sherbrooke-Est

Noua offron» »our la bail» aal- 
•on d été, 1» plua grand »«aortl- 
mant d» voiture» lér«raa, t.»ll*a 
qu» Cone^ird, Piano Hox, Tiacda 
g» *r caoutchouc, tknc«ry »'»'■ (va 
sans eouveatur», A d»a prix dé 
fiant tout* comoétitlo».

PPROIAI.ITB : Ds» d'HCUi, 
Wagons, Kxpriwa, faits r:r c rn- 
mard» dnn» un court d*la1 Ué- 
paratlon* d» toutes sort»» *t po- 
anir* d» bandacca en c«- uteboua 
fstta prompt»m*nt *t avec «otn.

BOUTIQUE DE MACHINISTE
ET FONDERIE EN CUIVRE

MAGOG, QUE.
' - Réparations d’Automobilrs,Yatch,» 
•^ Engins à Gazoline de tous genres à

prix modéré. Aussi accessoires - n 
mains.

Hélices cn fonte, cuivrect aluminium.
Consultations Gratuites

J. H. LUSSIER
Bell Tel. RS Constructeur et Agent MAGOG.

' ~

Cours Commercial Pratique
----------------  AU ----------------

MONT NOTRE-DAME
I.i -a-pt - p'embre • ■ >u\rit 1 in M< ’i NOTRU !1 \N'F.

Sherbrooke, un cours cotiij>l«,i fr«ncai.s rt anglais d Arith- 
indtiqt!' de T‘"ne de livra* le Clavigt-ipî c. de Sicnogr.. 
phie cl de C« 1 : es; . ,ud:iti * - T' ■.

Pour toute information s'.«du .su n la r«'\crcndo t.iorc 

supérieure. m j « u <•

Enfin Voici l’Idéal. Un escabeau très Utiie
VoiK avez un pf’tit e^enbeau. un moyen et tm frand.
Peut servir pour planche A repa ver. Fait fort et léger. Les T.>ir 

c’est tes Totiloir. Informations et prix sur demande.
N’ouMiez pan que j’nl ausMi dea échelles de différentes grandeurs

ON DEMANDE DES AGENTS

E. PRATTE, :
Mamifiict «nier.

Magog.

ON DI MA MM -« n neb+er pour des clients anglais des | imi­
tes de lUêuleau. une de B«*ls moMc Mine^ de cuivre, des prl*
correct ou par opti<»n.

G. R. E. KENNEDY,
Argent s prefer sur hypotheque. Sherbroo he.Qua*

Tri „ * Î1

a
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LE CAOUTCHOUC ET 
LA GUTTA PERCHA

•t |)Mtf

rAOUtHXilir th 
tlqii»*, tir** «lu 
uumtii* <1t- |>Imü t « h
: •

i un** nuiti^r* j
lu'* * .1 üii « imn i

t
■yiift it A «l/ji;*

Vr'irM piMlitHMon qi»
1a lipicakUjd tthu
taMisfi rt rintn»«ltn tu»n <1» nifth 

1m ié’diitf «lu 
«L.i.tr l’aveoir

tri ;.>iu .fiacnt Jt* la pio luctiou, qui 
viendra pIum r^ifuliAre

hold H MX Ml VdOHN.

ario'iif >iit
::: "J'KI SSUfFHI

•U* lH plwpnit
* t*- | lHljl**rt lie ■
Tope A( t urlleniMit, 
iatri, on fait <1* 
p«*ur r«N u«*illir la r 
nau i ou
tllOU'- 4ll Lite* loti •<

’Ut \>l

Le (août* 
Dornbreui 
Afrique e*

hour P-Ht

h nit»i»*H 
%ii K il 

uaiilir le 
h t'onin** 

uifiir lieu |V i 
fc|*aîe le (ttuut 
üuulaiioii.

«le

lu

PttVH
que

CV
plUM.
A IUM

tonn
lie till 
tioti 
BolL 
Lie.

qui le p
1 ie

roduiM

produit «Imu1 
1 Amérique, eu 

Le riotuLre de 
nt m■;/in' rite rha

>ur.
» l'Ainérique qui en produit le 
et en Amérique, la région de*

-
ante laines en 1**17 IhJ*, lepré 
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« baises, des b«n« uux, des secrétai t er 
en aider.

L’avenir de l'aviation est assuré a 
ver un type d’appareil* autre qui 
<«*ix existants et pouvant s’élève» 
verticalement. Le vol de l’humbl 
bourdon aurait «10 rvlr d« mot 
n ix faliiiriint- d'appareil

l'ar un nouveau *y*téme «le batte 
1

viendront avant peu une arme si re 
doutable «pie “les gouvernement* t< 
non<er<iiit A construire «le.^ cuirassé « 

Ia- nickel remplacera 1* papier i* 
vanta^ensement. La matière d’un 1» 
vre d«* mckfl épris de rin»;. centim* 
tr«*N, contenant Ib.uio paires, pesant 
4bo gramme* ne coulera qu’un dolla» 
et quart.
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r«*uverneur FroUungham
I r ni'ur Pothier paria «1 «

bord en anglais, puis on lui di'mandi 
de parle» en français, ce qu il s'em 
pr»sa «b* faire

Noms donrion- i i quelqu* ^ extrait 
du discours du gouverneur Dothier

■ * ■
jtous :

“Lomque le docteur Cïénércux m’i 
dit qu’en venant A Oxford, je devai 
icm-oiitier plusiei i d« m»*s •-•mpa 
tri«>te*, j’ai imtiu diatement accept 
I'm vitiation du comité, «-t malgré me* 
pressantes occupations, me voilà 
milieu de vous-
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Remède
Pour les Femmes est le Com­

pose Vegetal de Lydu E. 
rinkham.

HeOtvdb* < hit “ J'étais hi faible et 
ext< , .-s* ► - idr.oit b* f.nt»t<- • t> nnum»

(ouverte, a ét«' un ijet «l’orgueil pou? 
mol. .1 ai lu et lelu ces pages splendi 
in . de n »tre hi*t4 h-• **t elles <»nt In* 
j üé m.i carrière, soutenu ma fierté 
Kt si j’ai été fidèle A mon serment 
d allégeance A la république américfti 
r« , «•’«• t parce que notre histoire n- 
jamais enregistré de trahison. Si j « 
.’un?é ma patrie «i'.nlopti ri, c’est par 
c«* «|iie notre histoire m'a toujour 
en-« igné fulélit»'* au drapeau et obéis 
HHnce A l’autorité.

Notre histoire me* amis, est un« 
leçon «b* patriotisme, d’honneur et d« 

is dérogerions si nom 
des citoyens patriot!
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Il faut repousser 1 imprudente, l es 
« r«Kjnerle, l’hyimcrisie, et tous le? 

? Maltinbanqt «-- audacir ix qm «lésho 
n«»ient toujours un élément.

Notte crédit s«*uffre de ces maux 
i depuis quelques années, il faut donc 
que les hommes Hérieux et ils -««nt 
n -m'qcix «* e/ mais n'hésitent pas 
s •’■lever contre ces tendan«*es «*t cette 
n e**i«ce II ne faut qu'un souffle de 

leurs p.'itnne p««u. «lissàper t >us ces
II 'g»'s

Je
un»*

pren lp* \otr» u sie< 
aun et je x.» is s 
naiH-vope Je \ »s Km 
certa«aenient été trè 
d«»nne U perrntaii u 

«k *\Y X CT f De f ville.
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vai* Lut Je l«euiH 
»lr>c»'rr-nent le j Mir 
od je fu* inspirCN* de 
ae po ,r faibl.-siM' fK 
us uihninu^fit recon- 
a * 1«»*très «pu m’ont 
profitaiues Je v. ,• 
de puNief «^Ile-ci 
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Xji'iitoi:-^ «me le l.eutenant 
neii? Kr. thingh un f t parti 
ment aimable A l’égnrd d?i goti 
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fi» .- 1 - «*or no* pr» • i« i mu g, 
Kh« de I -land « ? comme citov*
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• n* üu le félicita Kt il mtowiiic 
• a lout à i tieuie .laLa . a prôVtuCe,
pour recommencer à étie oublié de
tout le monde.

L’histoire d’Ader demeurera l'une 
«b tray'ilir» «ie ce temps-i,

25 n;i5”
Un Mirchind Bien Cennu de Samia,

Gueii |Mr “Frtü-a-tivis"
Sa*nia. . 5 Février, 1910.

“J’ai ftoufTeit durant 25 ans de consti­
pation, d’in î /efct: >n et de cal.«rrhe de 
l’e*t(«mac J’ai essayé plusieurs remède* 
et méde< ius sans soulagement aucun. 
Je me de l iai X essayer “ J-ruit-a-tives’’ 
constatant que ses effets étaient tels 
qu annom és. Je prends “Frmt a lives ’ 
depuis «j elquesmoi» et s ; i-convaincu 
que c’est le seul remèdequi n;’a soulagé. 
J at recommandé “Fruit-a live*’* à un 
gr.ind nombre d«? mes amit, et ne puis 
faire assez d’éltJges «K ces pastilles de 
fruits FALL]. JONES.

TRAVAILLER.
C’EST VIVRE

Des milliers de personnes emploient 
’’1 ruit-a-tives”. C ’est la preuve qu’il 
existe un remède «outre la constipation 
et les désordres de l’estomac. “Jùuit-a- 
tives” «»t le remidedel.i n.aure, f ut de 
jus «le fruits et «U* toniques puissants.

t I « txjîte, six fa)ites pour $2 '•>. 
Boîtes «l’essai i5« . Chez tous les phar­
ma 1 en s et man hinds, ou de Fruit-a- 
tivea, Limited, OUawa

me tAchc qui ne requiert que la ten­
don <!♦** faculté.* supérieure*. L’oisi- 
■♦•?é est lrt mère «b* l’ennui, et IVnnui 

mine «ourdernent la plu* robuste 
■*on>*tltiiti«»n. Des hommes forts et 
neriri«|ii«N, o«udamnés aux travaux 
or»és, vivent jusqu à quatre vingt* 
«ns les prisonniers, retenus «’.ans 
l\»isiv» t*'*. s'éti«>b*nt lentement 

Les g«,in«ls homme* que l»*.- f it! 
Uich de in guerre, le* loucis du gou 
•ernement remlaient serein; et bien 
x» riant ont ;'ic««»n.bé nu 1 ss.in 
r.in»* vi<> luxuriante et inoccupé.*
L’m tiviré conuuit A la longévité et 

tiinib* l’énergie vitale, tandi «jue 
: iveté F» ndort ; en d’autréb ter 

ms rien '!«* si funestes à Ipivam*- 
ne que la rouille «U* l'inertie, (’’est 

«* que nombre de personnes sepiblent 
«ublier Leur faut-il chercher un em­
ploi. W*ur pmnfer in est «le '-:s«*r 
1 eu obtenir un qui h ;r permette une 
ic moll ■ et insouciante. Le manque 
l’énergie et d’initiative, fait préférer 
m emploi où l’on restera »*111 jours 

•rt \
onté, r. «os permettrait «b* mouler 
éche'le sociale.
La jeunesse, par exemple, aime 

nieux comprendre « *n avenir «vt pi>n- 
r* un- situation qui lui rapptirte de 

«uite quelqu’argent que d’étuitisr un 
nétier ou le commerce actif.

CAPRICES DE VIRTUOSES
L’impresaiio Hchurinunn poursuit 

ians K* “Annale*” hc» ét«inn intea 
[1 .«!ati«»r.*: Mir h artl*it**s réPl.ie 
I «ju’il promène .4 travers b* monde.
I \ «».« i i.ii« réjoui -stuit»* histoi.e dont 

1 heu.* est 1 vhJcniate Kubelik.
Jan KuLcIik qui avait débuté chez 

moi avec des cachet* ordinaire , les 
\it élever progressivement j nqu’à 
J '. m franc* par concert 

O a’est que lorsqu'il voulut faire
♦ ncoie monter le chiffre de ses hon«»- 
mir- * et qu'il entrevit déjà en i - ve 
4,000, 5,000 franc* de salaire - uoti- 
«Ldi, que j’ai dft renoncer A li direr
t n «le s»** concerts.

Je ne suis plu* rimpré*ar>«* du 
giatsl violoniste niai* j’en rest l’a 
mi ♦t I’a'liniruteur.

IVnûant que noua donnions d- • n 
certs A Genève en avril 1S04. je reçus 
]., visite de l’intendant de la haronn*

| «ie Hothscblld, qui habite un château 
dan le* environs.

11 venait me demander le prix d’un 
ciuccrt particulier dans le chute a » de 
la baronne.

'«•st 6,000 francs pour Ku' -l.k et 
• n accompagnateur.
Au bout de quelque* heures î re- 

\ rit pour me dire que ce prix parai* 
.‘ut bien (levé à la baronne.

Je regrette, (’’est notre p 
V jyon* M Hchiirmann il ne . it 

. d’une gramle soirée. La bar--une I 
itr À fumer un cigare en ent* u-lant ! 

la r ssique. 11 lui est impossihl de 
fail - cela en public Autrement elle 
\ b n irait assister A vos concert* au 
Y ria Hall. Hile ti nt à cnt«ndre 

iik Klle n’iivltera que q istre 
01 «inq j ersonnes.

i* lie pourra en inviter 
; • lie voudra. Qujille soi» sc

• iu’il y ait deux cents Invités 1 
« t le même.

Je vais en référer A la baronne.
N'«« is étions en train «le diner l.irs 

«1 ie l’intendant revint.
Vladame la baronne vous offre un 

< iH t de 3,5<K) francs, car c«- »»*ra une 
1 iiiition intime.

\ «>U8 me l'avez déjà dit. Vous 
•il-. l’obligeance de «lire A la ha 

r-tnne que je ne vends pas de vieux 
I ib * s et q ie chez notis on nemar 

!• iepas.
J n’ai jftinai* revu l'intendant.

M n oetit garçon avait cinq ans.
K !«elik, habitant avec sa femme li 

Lr;.rd m’avait prié dVnvoyer
« ia . «e jour, mon fils avec sa gou 
vci nante, p«mr passer tfne heure avec 
eux.

Intrigué de ce qu’il pouvait r faire, 
m’y rends un oui A l’improvKte, 

pendant sa vie.
Mme Kubelik était assise «lans un 

fauteuil et riait aux éclats.
Mon fils «lan&ait le cake-ualt et 

Jan Kubelik le suivait A t raver 1 
al t en l'accompagnant sur un stra 

divarius.
Ft tous K* Joues pendant un mois, 

rr f t la même chose. I^a grande joio 
«> '.ubelik était «le jouer du violon 
I our 1 * petit et «le l'accompagner 
j>en(iant qu'il chantait «les petites 
chansons ou dansait en sc trémous­
sant.

IL Y A TROIS SORTES DE GIN- 
GER-ALE.—- LE DOMESTIQUE. 
L’IMPORTE ET LE SUSSEX.
X/OUS pouvez payer aussi cher pour plusieurs autres 
T sortes de ginger ale ; vous pouvez payer plus pour du 

ginger ale importé (vous payez la douane) et vous n'aves
pas meilleur.

LE GINGER ALE SUSSEX
est tabriqué de la meilleure raci­
ne de la Jamaïque et ext sucré 
avec la meilleure qualité de sucre 
de table. 11 n* contient «l’autre 
ean que la fameuse eau min«'*rnle 
Hpring*. Il n’y a pas dans le 
Ginger Ale 1.- rx d’arrière-goût 
dniiciAtre qui é< i ure c’et-.t par 
ce qu’il ne contient rien «ie frelaté 

Le Ginger Ale Sussex apaise la 
soif, est sain, en un mot, c’e.-rt le 
breuvage idéal pour les chaDurs 
d’été. Vous pouvez le boire à la 
glace si vous le désirez et .1 ne 
fait aucun dommage A votre est<* 
mue, car il y a assez de chaleur 
«lan* le gingembre pour contreba

SUiiEX MINERAL SPRI'GS
Limited

SUSStX-NOUVEAU-BRUNSWICK

lancer la froide bempérature du 
breuvage.

Ayez en toujours une coupl* d* 
bouteilles sur la glace , il n’y a 
lien de mieux lorsque quelque* 
nrr.i.i viennent vous visiter.

Le ginger Ale Sussex est 
vendu par tou* le» épicier* et 

* le* marchand* de liqueur*.
Donnez toujours le bon nom, 

ainsi vous aurez ce dont vou* 
avez besoin.

Par caisse, $3.10 et $2.25 net, 
*i l’on remet la caisse et le* bou­
teille* vides.

sisstx 
GINGER ALE

MINERALSPRING COMPANY

C O. Genest & Fil*, Sfaerbr-«oke 

agents pour les Cantons de l’Kst

L’nvenir n'e«t pas aux os •rît* su-
lêrieur*. aux intellii-rnoes ; lub pro-
onde», il «‘st aux volontés
nos, aux caractères plus ér « r^iqueft. I
■iouvoTit. «»n entend dire Voyez

pour
ant, il n’est pas un phéni x”. Eh
>ien ’ M. X. peut «Voir étf favorisé
>ar une chance exceptionnel e. ou n'a m
»as pu une conscience délira Mais
a plupart «lu temps, le s« « r * «*e son m
uiccès, « > t qu’il a été travaillant, 
ictif ferme, énergique, que le* pre 
miers revers ne l’ont pas dé< .>ncerté. 
•t (ju’il a moins cherché une s.tuation 
ïimve «ju’un travail guère rénumêrê.
nais promettant 
venir.
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Quand voua ' o sorc ’ fait la barbe une fois ou «leux iivec «v nou\ au 

rasoir de sureto G1L 1/1 i'L. vous vous dem iu«ltie/. i>ourquoi n oue vous en 

»*tes pri\«* si loogtem

Lr* HLA AI Hi (t II <1(1 t <«Dlf«H t. I «• OILI,l/I 1 1. avec vl toilpe nil^l -

la.re pa>se b'grreim t ù tia\r : s la barbe la plus 1 n« e ',ii>a . niais tiler ni 

blesser. Il vous laK e Ja t^ure glabre tt fr^iehe.

1.4* >1 i nimtim cl»» T ni vh il — Pas d’artilage, pas dexuir, pas do manoeu­

vres dit-icil» s pour k- pbs «lu visage. \’ous prenez b* GILLlçTTK dans vos

su - Na 1 ■ r i. * ou
iH»ur la pieiuirn

Pourquoi voi - « ,n\- > * *■* • * ^ ' n* tir, m erf 7 n l’acheter chez
le pi rmacieu v*t. L joUiivi ou c (pi.n «iiioer v«* 1 :^t ce r.

The Gille^e Safety Razor To. of Canada, Lted.
iiurr'U r: Fa: -ir, c 63 rue Si Ale*anurc, MONTREAL.

i ab !qu«* a Montrca'. H . on, tei.r. ir, ti.il.n rt I’ar■

;

[ ie*. flMAi «i» ,iUH ^ r(H»(rHtK»n .>ntln ifile
Ire

I * ont 1
mtorn

5é vou* de«ite/ de* conçoit ftp<- 
C(*I’X V >u* n\*\ ex qu’à eerfre A "Ir*. 
Piokhftm, I vnn. r\a<t C’ett (ratHlt 
•t t«u|(*urv profitaMe

ft.Yp Kingtempft, f.nit cct

t i «1»

*! IP
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Agriculture
ET

Horticulture

I Ini' i.f >»>ui où cr trente «le
! Hi»*!» létlobiicl et •4»ti*iëti,êLt Pour
IoUj led mtéreMiè# 1»* Joui où tt* r« u i 
rê <Jf coinnifri’f auia pi *!•* l eitfn 
ion, notif iiilustrlf avtcolt* aun* 

fuit v . pa.» imrii'*nM- \ « r !, tM (Av **t 
[la j»r.>#pérlt£.

Ci jour-lA, i#* productfui »•-i i <■ »a 
j tfnt «If K«»n Mort le nanat. »r

mus. i, en cc qui concerne !«•* oui •'» > 
avicolee «lu moins

Pour ulre Vroiiiiâiit floiiiinu i! Faut eire Fort
LES PILULES MORO

Tonifient et Guérissent les Ksinntas trialades.
NOBLESSE DU Quand un homme» fondée 

de, il perd u la fois sou eouta^e 
C4t b es pu.', le plus >011
vent .il et era à ti r «al 

O int d'oiidornur so* ■

Smm:

OEUFS FRAIS
A tout mooiMUt, Miirtout depuis le 

retour d« la belU saison, nous lece- 
vouë, à riastitnt, d« lu part d« ci' 
tudiuü, do* demandes dont la suivan 
te eut uu bon type

"Pouvea-vou» nous expédier toutes 
las uetnalusM, des <tufs absolumant 
fraiM II Boas est inipoMMitde de trou 
ver rAgalièrwaent cat article ici 
Bian que noua payions de 25 à 2* et* 
la douzaiae d’oeufa que l'on nous 
▼end comme frai^, noue trouvons 
souvent dune cettv» douzaiae «!•« «eufs 
avariée, ou qui tout au moine n'nnt 
plus la saveur “eui feneriM’’ qui diH 
tisgue lee (sufis frais."

Aussi. nous Komir.ee portée A 
croire que l’on nous vend eomme 
fratebement pondus dee u ufe qui ont 
longtemps séjourné tlans le réfrigéra 
leur avant, tie s'étaler sur le comp­
toir de l’épicier détaiüeur.’’

J,e Monsieur qui me fait cette ol»
•ervati< n peur être dans le vrai ; il 
peut arssi se trompur sur la cause A 
laqui 11^* il attribue la détériorât! >u 
dts Miifs qu’on lui vend pour des 
icuf fiais.

Cn eufs peuvent fort Lien n’avoir 
pas pi is d'une semaine dVxlrtenee 
ils ; e vent m4me n’u' iir quitté la 
ferre qu’hier, et le nid qu'a vaut 
hiet. • ’ cepeudaiït. avoir «iéjiA perdu 
leur a.veur d’œufs frais

On s lit en effet qu’une chaleur de 
103 audit .lunne: la vie au Q'i i -■ ne l-.urnm.n' pn. .lu- ^u!s
g*rnie ifcondf de l’aiH. Lne ebaleur Pondus A la dfr^v

un peu moins forte, su d» à de 
grét. dison.-*, ne produira ; It% vie, 
ne fera pas commencer 1 incubation, 
mais affectera tout de m .e suffi 
ammeut le germe, fécondé, pour lui 

‘.aire subir une csrlmne évolution, 
qui entrain Ta la d.fc.aiipusition puis 
la corruption Kt par ces tt rnps de 
chaL*ur intense. U corn.i ti..n a vite 
gagné l’œuf tout snlier

l'Vst pourquoi en été, le^ 'i*uf« Agég 
de quelques jour* seulement peuvent 
«:éjA avoir la saveur de vieux oeufs, 
peuvent même être romplMeinent gù 
tés avant d’avoir atteint l’Age ten 
dre d'une semaine.

C’est pourquoi aussi, les associa­
tions coopératives, qui s’occupent d« 
fournir au marché des o-ufs frais, 
exigent que les u-sTh soient i-acuetllis 
tous les jours, et deux fois le Jour 
WHes exigent m*tne une visite de tous 
lee nids le soir, afin qu’aucun oeuf 
ne soit exposé à passer la nuit sur le 
nid, et it être subir de nouveau la 
chaleur d'une poule qui irait Vj b n- 

•
nid.

Les mêmes p lat’ .n dfniandrnt 
également qu’m >'■ . 1 o ufs f..ent 
Ivrés a i : i mMMrce I . foi* Il 

maine qu’*n niant leur départ 
pour la ville, ils solen; gardé ilaiw 
un enir. it frais M que l ira île
leur transport en voiture, ils soient 
protégés contre les ardeur du soleil 
i*ar une bâche ou autre couverture 
analogue. K lies ex.gcnt ai.-^ides 8(»- 
ciétaires la pronie.se, la riirav ti*

laIl arrive souvent, en effet, qu’à 
ferme, en été, la poule, trouvant sa 
les. trop chauds ou trop exposés A 1m 
vue. l;*s nids ordinaires, les désarte 
Pour cher pondre à lu dérobée, des 
ieuis qui su uimilent et vieillissent 
duns ce nid d’occu-ion.

De t.-utt évidence, ces a*ufs sont su­
jets à cuLiti .n et ne peuvent honnête­
ment êtr# vendus comme strictement 
fiais, suivant l’expression consacrée 

Mais vous voyez d’ici le producteur 
madré, qui a découvert une forte 

i “nichée" de ces reufs, déclarer sans 
sourciller au marchand 

i "Je pense men qu’ils sont frais î 
; On les a ramassés auiourd hui, du 
premier jusqu'au dernier '...

Le marchand local peut fort bien 
être au courant du truc et de la res- 

I triction mental? qu’il comporte, 
mais il sait que s'il le met a ilécou- 

jvert, même par la plus lég.'re insinu­
ation, son rusé client fera mine de se 
fâcher et ira porter le panier chez le 
marchand d’en face où il fera égale 
ment ses emplettes de la semaine, et 
peut être des semaines su'.-* ente»'. 
Hut*t que de perdre un «Lenî. L 
marchand accepte La oeufs tels quels

Bien de plus émoti innant qi’

Îj paroles qui suivent d’un boni:: 
j la ville s'adressant à son fils 
i crois pas le mal que les homm 
diront plus tard du cultivateui 

I te 1» représenteront bourru et 
sier, l'Ame fermée aux beauté1 
champs, (."est bien plutôt eux mêmes 
qui ne les saura.eut comprendr» car 
là où il faut la spontanéité de l'i*! 
miration, ils apportent des entb i 
siasmes tout faits Ils lisent lu na 
ture à travers 1 » souvenir, ayant A 
la mémoire les vers des poètes et 
voient rayonner le soleil entre deux 
rimes. Apprends à mépriser ces 
froids élans d’âmes blasées, <** ti'cn 
estime que plus le travailleur o s • ;r 
et muet, qui sent mais n'a pas de 
paroles pour exprimer ce qu’il sent 
La terre et lui, ce n’e.st qu’un T.‘Ame 
de \\ terre est dans ces veine- ses 
membres rudes et f *rtf\ ont les rv 
culatures abruptes dis richer» et des 
arbres; aes mains sont r^L'iis's
crtmme de écorche, face e^* cre- 
Van^êe comme 1 s Fi l >ns séc'»' c * 
«dei 1. Comment romprez
pas lu nature, cet hor ■ -
te «n lui, qci » n 1 t. '’tii r’ 
remuant et trav*- î mt 1»

JUMIIC cil •

le.i ' cJuijliMirs.
lit rt i1le de ' 

Nes te du temps
II» , loixju elle

g» i reuses.

l\ mec 
ilcoolu 
I relat»*

iiius liquides, 
•>, la plupart I 
• t rualsuiiifs, j

i -=Il est prouvé et parfaitement 
ét il.li que le? l'ilules Moro ( i.r 
les hommes répondent exacte-1 
ment aux besoin» de ceux-ci, 
dans tous les eas de faiblesse et 
même de malaises orgaiikjues.

Elles soulagent et renforcent 
les rein*, le foie, le cœur, tout 
comme elles guérissent n’impor-! 
te quelle maladie causée suit pari 
l'excèi de (■ .sail, de trop vio­
lents , xeroicvdu surnicuage . 
de» abus de toutes sortes.

Bonnes également pour le 
jeunes et les v le ni. les Pilule» ......
Moro s'adaptent - 1234 PUP 1 ■ ' l" '■ N- H-

M. 4.)s. Il ' i \ i V .

i .lie 
■ur.

na '
* nt

lias

Vous mangiez incousidérément? C*rW.-M f-'t fort ct'a et »ouFfr®nt, 
io«r_e que . ost >rnM se rtvo.te

contre LA

soulagent imn.éiiatsment et lacilitent la digestion. Ce...i qu! aime les bonnes 
choses p^Jt se sentir en xsreté avec si.e boite de Tablettes NA-DKl’-CO contrs 
la dyspepsie so ja la main. 50c. la boîte. Si vatre pharmacien n'en a pas en 
magasin, envoyez 50c.. et nous vaus en enverrons par la poste.

National Drue and Chemical Company <À Canada. Limited, Montréal.

rd renouvelle au marchand de ln 
la garantie donnée par le prou 
“Oeufs frais cueilli» hier**.

Ht avec ce système, le con «n 
ter.r citadin ne mange que ra : 
de» <j‘uf. frais, et I? product, ur 
vend qu’à un prix rtlativenieni 
ee» o* u fs prétendu» frais

Le client de la ville cependant est 
tout disposé A payer 1» haut prix 
pour des <rufs frais, mais il ne le fe 
ra que le jour où il aura une garan­
tie suffisante de la “fraîcheur’’ réelle 
ds ces «rufs.

I.e moyen de remédier A cet état de 
choses, de rendre heureux et le pro­
ducteur et le consommateur, est d'a­
voir recours A la coopération, d’or­
ganiser <les associations qui pourront 
sévèrement contrôler la qualité des 
denrées avant leur départ de la fer­
me.

Ica chose s'e pratique, et avec grand 
succès, en Europe. Elle »e pratique 
dan» l'Ontano, elle se pratique dans 
Québec, elle »e pratique aux Ktats-

- i :1
'Wun ou; i

constitutions .-t moi! de bc luei ip1 
supérieure* a tou* |.*s rnétii
ment» < ■ , Urs fait fa II
ti's, iiii-iii ■ à corbuiis traitementï

A
■ r u

, i'.

e i

4 ^

r'%L j

N’ayez pas peur d’un réveillon noc­
turne—il y a non seulement une jouissance 

mais de plus une assurance de santé dans un souper 
de biscuits et de fromage arrosés d’une bouteille delà

Biere "DOW”
Le malt Ct le houblon de cette bière délicieuse 
prédispose à un sommeil réparateur.

Ce» (oujouii .u. I« b lire. «I porter. Dow que l'oo in.Ute d.n. le. |r»d. dot., et U 
gtaoJ. dé., dan. tout le Canada, toute, le. for. que l'on veut aeoir ce qu',1 , a de r.wua.

ébauche dan* 1 » 
la tombe ou'il v 

poésie \ lui “
1^» cbamna apr'a .
cœur battant et ravi. <! 1 41 ' ’
odeur du terreau i 'entent 
voir «ou» la motte q.*’'! n hrovée A 
grands coups de st*c le» vertes poin­
tes de la ?>env n^' 5 rr ' t, ^ ‘ ’ ’na­
ger ses yeux A î'b-'H'V'n L*1, ’ '•
il’en sonder les prof »n’ears s^ * 
ou agitées, pour en tirer le» Prnno 
tics f
mettre devant !• rrmt. cn*^m' mm 
coursier qui hume l’capace. de 
pén&trer jusqu’à l’Ame de 1 * ’*i~
couler en ses veine», et sous * 'r 
fies "ni le trnrsn - tf^t et le h"’* 
gonfler puiss.amment ses roh * s 
poumons.

“Voilà sa poési\ ses poèmes 
Poètes, ils valent les vôtres et il les 
fait en plein air, en plein suleil, »*a 
pleine nature, tète au vent, poitrine 
nue, dans les landes et sur les c<V 
teaux, au pas des bœufs qui acan 
dent d'un pied plus pesant, les heu­
res tour A. tour Ah î mon fil», aime 
Cet homme. Il est le grand poète des 
ébamp» qui officie, le poète qui ira 
vaille, 1s poète qui créa Us blés, ce­
lui qui fait la pâix et la quiétudclaê® 
foyers. Connais le travail en le con­
naissant, les joies qu’il y trouve, les 
bénédictions d’un repo» acheté au
prix les sueurs du corps.

“Connais encore de lu» les vrai ‘s 
poésies. Les mots ne Mont rien ; 1» 
pensée est tout, et l'action. c'e?t \ 
dire bras st mains. Comme lui attn 
•be-toi au travail, quelqu’il soit et 
quelque voie que tu choisisses. Le
travail est saint partout, quand il 
•ve fait dan» 1.4* pureté du cœur, loin . 
défi intrigues au milieu desquelles il | 
ne peut prospérer en sa grandeur ; 
Fois, mon fils, les agitations vainc; 
où le cœur s'étiol * et se désenchante j 
et plutôt que de briller nu premier 1 

vent
cbeter au prix de ta candeur, et de 
ton honnêteté, ois grand dans un 
travail humble, fùt-ce au dernier i 
rang. A l’abri des tempêtes dans un | 
port calme et doucement ensoleillé, ;
; itwe la bai que s’endoi mtr b •• -
rante et cadencée Apprends Pour ! 
taat d»
nir, à calculer le» solefls et ln lune 
<le ta destinée. A deviner la bourra* 
que grondant nu loin, «Un que tu ne 
sois pas pris au dépourvu, que t*** en 
fsnts aient un refuge en ta prudenc • 
et qu’il ne puisse être dit que tu 
sommeillais mollement A la veil! 
d’un grand bouleversement Pour lui. 
tu le vois, il a l'œil nu ciel ; 1 espa 
ce est un livre où il lit ; les nuées j 

| sont les lettres il les épêle. tandis : 
qut le vent les emporte P. tout A 

| coup le mauvais temps s’élève, s il 
j arrive qu’il y ait des pluies que le 
I nord souffle dans In plaine, ou que 
' le midi brûle l*s jeunes verdures, il ( 
! ne se croise pas les bras fl 00
qu’il faut faire Si les travaux nres 

I sent sous le soleil, ou sous la rluie 
glacée, ou brûlé, il continue - n H 
t.«rtir, «»ns pl'in», surtivit s' r»
»>t]t»r HeruHM» rt» lui r»ttn ''''* 
l' .rftp» t» «nrpretirt, »<>>* 
rtftbout. rfslfttf »'i q'i' 1 " '

I rucher rt» son silk.ii ltr» T'?
nvnir hftiirtrt un frr,rti rtr pkrr» rt 

! r-ins .1» ninrlTo, pnr 1 - i
i raKifttftni'PK rt» l’hoirmi". »
1,11, ftlllcur* ,h»rr!i»r nM»k'.'i' nr' t, 
tint plni» »t s, rompr»

fftipill» 1/KMONV11..1.

I tou- ;

ni : il tre» 1

|ii nililr (li |»i:i, i,., i isp des

lu;.', urs qii,. j'iMiiu ais ! ,ns Ips 

M ins. 1 Iiikjiip ; j | rdal»

(lispemJieux.
Aussi, r'! a là ]e rernêi! 1, 

plus rik-na ai uidabl.' dans toidc- 
les ciri'oii-!...aii‘« pôniltlcs où, 
puis ie pari Torres el Je ci i srfois

subits ou de.de me voir iIjus IV m de
Lf - i' M eSM*rd tPavu,l,er- *>»*« ■*•!*-

tonifient et p . ' i i".‘nt -.ni' j fte de me rui; e sieiii "r., mon niai
lii.ii> 1 ki : 1. - * e > i*'. '•iip'i’.i v',ii' les installées de mes
complètement 1< - tnti ., recon , • , , . , ,
tituent le- : . . - pai e!:K, je m achetai des Pilules

M me tprès qui • • ■ J'en pris six boites avant
d'éprouver du soulagement, mais

Moro réussiront toujours à olite-
mr le» resu.uts ,( U . ru'"n* lp "»••*«* » accentua npl-
I i de reniai ij u . i. . l’iii.é dement et j'eus le hoaheur do

. ' ' 1 'uii' s'opérer ma (uèrlson eomwhommes et quelles possèdent
toute» les vertus nécessaire-
pour stimuler l’énergie virile et itts;|.-|.|i nn ivfw
donner à l’homme ce regain j »r «»EPH BEUVKAU,
tieulitr de force qui lui i Diivienî.ll'iRt rue F.lm, Manchester, \. a

Les Médecins de la Compagnie Médicale Moro donnent des 
consultations gratuites h tous les hommes malades quj s’adressent! 
à eux. Leurs bureaux, au Nn 272 rue Saint-Denis, Montréal, swM 
ouverts tous 1rs jours, excepté le dimanche, de rt heures du nrlSni 
à S heures du -oir. Les hommes malades qui ne peuvent 
rei dre, sont invités h écrire h m médecins. ê* f

Le» Pilules Moro sont en vente chez tous le» marchands d® 
remèdes. Nous les envoyons ain-i. par la poste, au Canada et ainü 
r U-l 'ni», suri ne botte, I2.B0 six 1 t!b

Toutes lc> IcUrc- dii \ ont être adres ée»: g»
’MPAGME MEDICALE MORO, 272 rue Saint-Denis. Montréal
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Tbt Natluaal Brrwanr. Uiaitrrt. MwueaL

.le recoromane» '» Biere rt le P'*t« "ouW" 
otaacur ne peut pa. remplir »otr, e<- n.ma«a., télépkoort «ol

a i-aei qui rnarcüett ce au'tl y a (1, mleni ffl »ntr» tc-r 
gt j. Terrai * e* qu'elle aott e*acuf'» «»"* »»'

J. BAIN T UtN18 HHKIlhHirtiK K I

ACCUSE DE FRAUDE
l/)Nr>RKS, 9 — L'affaire rt» C. K 

Oetiorn», rt» M ntrfal. n fi* rm 'oySe 
denotneniA une autr» i"rti n- rt" 
mntin A Ift cour de poli»» rt- flow 
Ft r^et.

tribunal a nfasé d'accepter la 
caution de 1 inculpé.

0»bornp a été arrêté ici li semaine 
dernièrp A son arrivée <ï»* Montréal ; 
il pst accusé d’avoir racéié p* vendu 
«le* marchandise» dan» 1p but de (ran 
(bi sc» '''■énn(iPri du Canada

Il est maintfDftnt définitivpment ré 
Foin qtip ( K. Oahorne, va Mr** rn 
men' au Canada pour subir Ron pro 
cè» A Montréal.

I.™ parler- néeps a tps pour qu»
Usloinc h oit remis Pfitr? I^h maln- 
dp» Arftnri^ê* i anadicnne», sont Pn ce 
rronunt A Qi'éhpr.

On ' a 1 « renvoyer am grand c »n 
né tab! p A Montréal d’i'l A quelque» 
Jour» t’n dêt^c I a va être envoyé ea 
Ai ’etpere *>our raouu^r 1* prison lier 
A Mi&tU» 1.

K*
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ACHETEZ 
DIRECTEMENT
DU FABRICANT

économisant ainsi 
le pi-tit das in*ermét!iaircs

$92 5102
Les Costumes ei. l i Linccrie 

“Bon-Ton" uu point de vuo rte l'.irtuu- 
llt^, do chic, rte la façon et dee huu prix 
délient !« coinpiiraisun. Ju|[e:-eu.

6.02—COSTtt»! Tt- f -tingus. « • 1.1 su.- . -, noir on
hl»u murin «V’[K i un» - lune .inrt . I malrlut, 
L'a ri 111 u i » i, our*., Irtiulon- »l tucclctt'’- <1 • *i utn 1 », rtou-
binie mer • ••. ia\ •».« ! api JUPt l>mi.»r <■ nr. ; inm-tu
cri: ». I.int II i . n n ■ • V.i » i >| • i. ! rt i jl0.25

eoa-ui-f»'. pvi *»: nue •>-!. pou- «t >. .• <
i * ^ (. 11 i •. ti mi r r, ; i,i • ./*»,
1 » • ' I r 0-.< ' g I n.li :• %• ' : ' i ' hi. r 1 , < ' l
i t . 1 •. ■ , • • ; • .-Mi . netm.
Eivysnt, prstiqm- el i mu n»ercb« ,* $175

I r •tl,S r?mDîT*C» I •' TV.- . . I. , r « vrr»-1,'1.»-< » • n. nt
^ \ bibibîil ou tic rcriiln.tn«« i, < lit tif v, tri*
Sr?* ' * • uijiA'.'ti» • ! N',1-* . \<.i

(OTSS CITILCCUt HiTOUIIf-lllYfR mi H" ' VÎTt GMTI» Mf tîdlSfiOe

La Compagnie ‘ Bon-Ton"
No 408 Rue St*Joseph. - Québec.



L \ rKIBUNt. SAMEui, •> SEI» I E.MBWE i^ll

LE CRI DU COEUR
Voui uri niot » iiiitiriM - il'an t tut ! 

^»uri«* r-iiliint. .Sa mère 1- voyant.
•

ilf f*t n'nyiiiit prj 1» «1# mI.t .i *«* 1/t
fn-u»* «'it.riiirf, n’rDU-inlit ».*•<• Ir «l**n 
U.u* h - »♦*» é. Mill III* iw** <»»» TT', T2l y

j ii.» < n pnrt i lier, pur ♦*iini|l€
A 11 n- D»on Ai », » u r/en t»a^ un
t •■i tu voulu* . rorwn» i«i t/fi,* 

, ,i | thr. » « i w fier il'*
• n t.»i un mfMiit f i ‘n p. U et tu 

rt t*>ut re qt» I faut l> ur r«l*i 
l. itifau*, ; *n » • u urair/ j rrn

t\• »,i• ■ nil am un «l 'Ut , un • t,,ute
autrt- i-.ll.it<

Th. SIMON

POUR ETRE BELLE
K IX

Vit

A qu» i | rt** l\ rt-
inattiT lu plolij'* ut la faiiiill* 
aiinahle enfant «lai.s une y fin
B*

lTn y »ur il ur pi » rul 
nlawih , Il M* prflipll**
hfOi^UZ. r* fil 1*1 H • Il

l r S JEUNES FILLES LA Jül NE MERE

1
lli.

toi l

i h plupart »nt rrrarirte rte tail!*', 
^ I m • et t e , i » *-u n t O t a
i*.*- . ■ tuple »•( graille.. I»en t)e l'-
Mei m rt’^l^Kunt <1hij 1 rnouvp 
mente, rien rte autillant ni «le vif

rlui li

rtait. 1 allure. l.e 
°* Ion»*’ et routier 
**'» I « a Mm h* I*. < 

1.*. ne . pr fe pa 
, < r mite I'uint «le 1

t'iure, «Ur ont

ir pa * t lour.1, 
'.ull« fuie e rtan 

u ^pal-N peu fiiot.i 
aux flexion W 

t’ait*. P I nt rt«* « am 
\ dix sept ou «lit 

d'une Française

L’AMOUR VRAI 
CHEZ UN HOMME

'.Mil - . » • I . • i me»
t<nt pa. .J«iK' rumour d'un h innu*

que, «lu I 
rtc* l'nn «*< 
t ineelatlf
« 1 ns < u

il n’i

Uit

! Alt fe- SM hi : 
Ame U perd les lit 
«vantHire le pauv 

■f. lie/ 1 amant t Ifiitd 
I parle JH?Il ou pae

L’ART DE SE
FAIRE AIMER

Pour ai* faiie aimer, il faut s» h 
dre iiinmide t est m»* pretention 
juste et rldmrte qi.»- d exi * t i. 1 
tnitl^ et «eux «I II ne 
ai nier i doivent ■* en prend!. tp 
eux ntAtne .1 u» • i , • t«
joui . juMtiCe au mfrtte. A .nu?. i\\.
lit

hu.t ans, lu carrui 
♦l»* trente an-

AxrrAablert et fins, les traits sont 
Souvent Jolis lies yeux clairs, mis, 1 
lliuqucs, mais surtout Men tr^s l*A 
le Quelle douceur dans ces iris qu’on 
«lirait 16pAr«ment ewtoinp^s d'un pas 
t**l I leu d'un h!eu pnssi* de violette 
«l«‘ Parme ou «le fleur de lin fnnf*e ' . 
Le chevclureH Mon«lc-. d’«»r vierre. ’ 
rrndife, jtttiais anleiits et f itives. 
m is plutôt T t iiiL , •'haï inoniseiit j

*
H-ui un peu monotone des vlsnires. ] 
l.a «loueeur «tea physionomies sans !

lit. ms Fay'»nnen nt, finit par.fa 
t.kuei et l’on se repos * A n garder 
I . yeux et les chevelures ii 'im «1«‘ 
je i». i israMites «t leurs visages aux 
traits acciiK^s Ne croyez pas cepen 
«Unt. que toutes les ifretrhenfl sont 
«les Mondes aux yeux bleus telles 
qu'on le v.dt aux th^Atre ou -ur le 

* , ■ t Bai
I nter clen l.mden ou dans la TH*’.’1 j 
!iclist»a.-se. «dtseivez le d«,fiif‘ bizarre 
«le femmes et «I. - Jeunes filles et 
Vous eonvi -ndrez vite qu'ici, romtne i 
puitout. il «*st difficile (le parl‘*r d'un j 
type unique.

\u moral, les physionomies les j 
pl i- diverses ; e rencontrent «Inns c. t 
le Allemnfne en pleine évolution.

On y tl’oliv»* dus jeunes filles «l^li j 
ch te et cha rrns nt <•-, douces. cntboU ' 
► iastes »t na i ve* , d« jolie; Ait' i
iieu-es et ^ra\e- auxquelles un pro I 
testantisme libéral a «lomié tri^s t.M i 

»o for e morale et un sentiment ! 
liiofoiid du devoir I»e tempéraineni | 
calme, habituées «le bonne heure à 
fair* daiàK» de le u ( iih«iU. elles don | 
lient une itnpn - > «n d’équilibre et «! • :

9
v< I ntf* persévérante «jul ’.n lurent j 

: Actinie rt la vmpHthie \ve* elles, j 
«•n • sent « n irai de contre les éenrt*.

tre 1
s«npns«‘s, et on leur sait un trré m 
f : ai «le «elle stabilité l’es familles 
fi.lA!»- ; rnc, ie n \ tm.litioiE . «.A le 
r>HNres r «•ucicu-.t • «1«‘ ré,lu«u(tion d«

» urs filh .s, s appliquent A former 1h 
f

u « aiH« t« * autant « t plus que
l *in intellieem c

Mais, chaque jour, la richesse, le 
lux»*. ]e.s spoitM, le siudiistne, façon 
neut des créatures «le tran ition < ««i 
inuiHse A l’i-xtiéme la réaction contre

; « et l-Mt ' HT .ale
d'autrefois, <»n veut s«* libérer Atout 
prix le* mot liberté, grise la jeune 

nérat ion .L««li . ai vn .it t * rtb 
I h’inent, nién;** dans le* familles n<* 
Mes, les maisons étaient plus petites

n Vier *e 1 qu, d fine ' fill petit de l’oiseau 
L'ombre. 1* chaud «iuvtt, la gra-ne al.itaire,

La joyeuve santé, ju te or giie.l «le t au're,
Soutien du nid léger, protégez un berceau '

Mon f.L e meurt . M n f I «• t . doux et a beau.

Vous ave/ ( ombian souffle une mér.* nu calvaire, 
de pui faible brebi. pie. rer '•air m«.n a eu «au.

Pourquoi me I * donner et tôt la repiandrc ?
Vierge, retiens son aile, li 'lâB ' piaule A 'étendre 
Moi je n'ai qu’un seul an*e, il en » t mille aux deux ’

Des petits rt du faible, InfaiWitde espérance ' 
t*

Me sourit, murmurant ton nom mélodieux,
Pour peu que votre image en mon Ame renaisse.

LKNK DIKMn.NT

Il amvc sjuvtat, à la mer ou a ïA
(ample ne, que 1 ait, le B«*leii, le 
changement de l'eau employée »n 
aid iti «ns, slt* r nt la pureté du teint 
rt nous f «nt botihaiter une boiiuu 
formule pour nettoyer A foml le visa­
ge, l'éclaircir et le toinfijr. 

jeunes gens, fiancés sans doute, ma ^ un p,,,cédé que Je voua re
ii «t ffiiiin : demain ils causent c^junande entre toil'* Vei>e/ «lan
gentim nt, cnmie le feraient «le fré une tagserole, de l’eau, un peu de 
res et des * ur. ! teinture de h •nj«*in, de fleur «i ..lan

ii av* . «1 .'Ifii- «tant \ ,i . t m p*tit«* iiu«Ae «i’»il m en
qu- 1 d.o\. * i « 1 • < * • *. I i j. • ' j., , h, Lia* . \ < t ^ ' ..le aliui
Ail',’i.au par .M self « . .nt i .!, i il pjpal .• Ul un.* J*«toe lampe À Lui 
t . rt «l’.tllaii .a t* u : U- cl..!» « w . Ji. qu l'eau, ai n' t a t .-.il.»
de 1 Améi i. aine, qu’d!prend p . .: ti^n, f .aiu-.a une vapeur fpai «e, 
module. La j un. n -A heillirt e 1 i éfiaglex uur votre t r t e une grande 
mire aussi, «l’ailleur dans a.i «Jf-ii.ar capeline d? papi'i i’iacez vous au- 
Cbe, a t ilcft ii.anl'iv et ,j, u J,. 1| < a role « n VoU fa. .wit
théories , ie. ..avrir d’un« *r.i it : ur bien

—Je suis si heureuse quand on me i recevoir, en plein vi-age et uan qu'il
.

ê

M, • 1 . ne'* est l.i. • '
«lifférantc de la nôtre, me dirait d’un Api a .!ix munit. > environ, nrr*t-*7. 
ton plaintif et découragé une Lié- | v«ai<, lui >«‘Z le visât.* transpir«T li-

•
.

h
q

Jn m.
irr

U.<
Quelle > sont dom les qui 

lattis teudeiU aimabl* 
plu . fatale que .le les découvrir 

Ce n « t l'oint avow «le 1. .prit, «‘. 
la science, un beau visage, un corp* 
bien «lr«*it et bien formé de \\ quai 
té. «les rKhe**«*(, ni même «1<* la vet 
tu ; <•.* n’est point pucisément tout
«cia. car «ai ne peut avoir «le l'avet 
Ml« fi ’ Quoi donc '* C’est de p.ilaltic 
tel que les unties se persuadent qu’a 
vec nous ils seront contents 

Si celui «pii a «le gran«U biens est 
supeibe, si celui qui a de la (jualit.'1 
est ftei et brutal, m celui IA mêm»

ill la
l lient.

prit le

I n’y avait pas rte 
aile t*.* filles ira 
maison, elles cou 
l**s familles étaient 
1H ou 20 ans. les 

ître des petitaidont 
s mamans.

•
remplacée^ par «1 * Jeune fbsénienn*^ 
qui affirment leur «lr«*it de vivre.

affianchissent du j-.ug familial, pré 
f.'tcnt «n maii« re. s’il doit amener 
l’esclavage, la liberté du célibat, et 
piMend.it trouve! dans 1 action

’ * *M

Jl KOM ri ^NN V.TC. M ^.IMOTé CD
.r «ic *0

La riez en maintenant aux J u* . fil 
les et observez leur «ourire ’ A qui 
la faute ? Aux «porta, A la rich ssc 
croissante, A n -tre littérature mo 
«leme surtoMt. m p« «t. i . De mu

»

des bonnes mai- «n* Kcgardez ce tn 
blcau, fit-elle 
«lan» toutes 1 
filles

Kt son (lui-t me montra une rra 
vure fui.-ez populaire en Allrmastn". 
KiL* représente Charlotte, l’héroin» 
de (I«**the. en ti»iietce «le bal. robe A 
puniers <'»rn«”‘e de guirlandes dp r -‘s 
«î légêremen: décolletée. La jeune fil

eau <1** D ilette habit idle 
énierveillécn du résultat.

N’ous sciez

Je voudrais le voir se 
ri.au : * • de J* :•

le coupe «la ns une grosue rniehe fies
tranches «le pain qu elle dis t ri bue aux
six au sept bambin qui 1 entour n*
Dans le fond, Werther. qu vient la
chercher poi r le bal. ab r ît et s ’ar-
r‘t«* sur le seuil, ra«lieux. levant ee
trpeetaclc familial et touch int

Héla ! lui dis . il faut i«»n
vous résorne r. Il <*n est de l'Ame dm

pMines filles c orn me le . de v*»tre
( • On y r .* vn t, lit«*s-v

n itivfoi «>n v ni lia! t u le vîe P»
» e, s•mple et !>n ivre Le ?i4U -

.«n «le n ivre digne parloir ou «li1

t.
méi it«* 

t • Ml t
PI and»*

par

Deux

influence*»* 
l’activité ambiante 
r ’* . •! . ’ f i m
es. apprennent un nié 
d«*viennent institutri 

imair» > «i Ktat. einpbiyé**
« fille* de grands pr«>prié
iux *. initient «lai**» Tes ér«.
' es aux t* «vaux «’c la fer 
Il campagne Les filles «le 
d.* p * < >ft*s ■ «»ui * et «le h ne 
*
ou' et N l’i niversifê leu: 
Leliretln" ou '‘d’Oberlrhre 

•
ne 'rie d i
Dans les mi
nés filles qui

umis comme «lan 
ice. pour l’aveni

filles. Toute ces bonnes, femmes «! flirt. Le flirt. connu des camarades 
« hainbrc, .a v«m mint** . ordonnai!* • «pii ont le leur, consiste en échange 

in'res et méi qm attenoent au «te vers et billets sentimentaux, en
r

nier coup «le cloche nnnoiiçant la s.>r vc A deux, etc
11.- l'artiv<v t. «l'v...... l.> mnhra-. Avec le «port, le flirt est ln cran.le
■a.les des parents, put. le depart de» distraction .le la "l.aekfisrh" aile

.. . . ...

t plu*
•os l.vt - t t erl. m a pant d.i mais pas <me..rc jeune fille, oïl I on 

dernier e.'tri'l :e et rtdienle ..»•( traltAe aveu idus d'important
L'est qu’on leur laisse beaucoup «b iu'um «'nfant, »ra av«c beaucoup

-1 indulgent «» pourtant On l’est 
fillettes se pré*?n j treize A quinze ans, lorsque les Ion 

reçoivent an ics nattes Mondes tombent encor» 
irent». Jeunes fil sur le do», et que l’on porte <le« ju 

• ” '« v ’ es ouït*- \ , l année de la
xlertes «te ta confirmation arrive, les domesti
le •dms pi

Kvien i*ent tvl

*st
f.*

d* rtivité
*1..-.

nie

tout A fait diffé 
est invitée A un 
parents ne 1* su 
pourtant, fait 
sances. tout cel. 
sonne. Elle Vo 
ment. *x iirsi.’n 
au concert av,v 

«taurant si l’o 
L'uanee de cet 
r la Kran -ai *

xiTtvc r* i n s ’ qu 
quatre fille 

uentc un mill* 
l'ne jeun** fil

que* ceswnt «b* vou 
irritent en detr-o < 
relèvent en cour- nn 
te et les jupes s'al 
n rnee A prendre «ir 
> n fait s«»n entrée 

• n est noble. r'« ^

tutoyer et Vous 
Ile, le^ tiftttes se 

r «le la té* 
«ngent On cotn- 
l'«;«*ns de danse 
au ra'.no et. s 
la grand» céré

eillar

I v I

so'iirs et *e.s:monie de la présentation A la Cour
+ «b.1t»» ■ .nn a « t" * » J i‘ est le aimanoie surtout, qu on le* 

iter per rene«>ntre «lans les trams d»' banlieue. 
,ri * laoeompacnéea «l’un camaiale. ami ou

i théAtre ou fuimé • fie Berlin e|lf« v«»nt vers le* 
et soupe nu |f.»réts de sapin» qui entourent le» 

se pré-»*»*ntc , »ao* Nie«dass*e. Wannsee, Sehlarhten 
é leur donn» lue*, toutes Manches «lans leur robe 
elle supérlo- j «le mousseline ou «le broderie, coif 

Mie* n »nt pas la timidité un fées «le charlottes enrubannées de ro 
mièvre et la réserve timorée de Ue et de bleu pâle, fraîches et souri 
îeimes bourgeoises, mats une ai ; antes. l»cur air e^t simple, ]«• regar«t 

re «le bon t >n. une simplicité et 'net. aucune timidité dans l’expres
';i««nl aucune gaucherie dans le geste 
Klle») rient, parlent. a'«p«oouiment ef 
«v naturel est charmant.

D'où vient cette aisance ** Sans au 
n d*>ute de re qu’on ne sr moqur 

M«>n les préserve des rêve- 'point d elies étant enfant ; que 1« 
lantes. respect humain, l’amour propre et Ir

' • • •- • n- t. n 1- • er.i.-vf'r, nt pn« V :r >.
nbîe, ** rencontrent au De spontanéité . qu elles grandirent 
patinage. A la campagne (levées avec leurs frères, leurs cou 

no» * r fait connaissance, sins, leurs amis sans gêne aucune ; et 
m**nt. et ion «r plsît par qu’enfm. ceux ci eurent toujours ave*
' r "*''f T p »U 'nn»e ans. ; attitude de bons et francs ca

* -e • ULt 1 .i u..* avau' U.** .4e» fôle» * ut leur a:» ies. Je -tarar ie les c^TpVs d*

Wl

itr

I.

une d flic*. et la jfolH

d:int. 1 étranger qi i cherclu» n i^ ur-
»i

vre A grand’peine Où se cachent <ioi»<
I débris «b* l'Allemagne romantique 
rêveuse et poétique '' Partout i’ Vf.it 
dt s ville*, riches et prospères. <1*-* ae 
tivit' L.iijoui ' m alerta, »lc* h« .. 
mes «1 affmfew avides île -’•ai* tc.iir et 
\e jfmir Ln peu «ic ce positivisme 

, aé
Faut il vraiment s’en plaindre tnnt ^

r. hüRET.

LA POLITESSE
S r i y. a « mplsi antd pour les vnil 

lards et les dames, placez près
•

mais pas d'exagérations. N’insistez 
pas, vous seriez importun Sachez a 

■ ion !«• maniement de la T«>urchet 
ie et «lu louteaii «1« R<:vice pour Vi»u 
harger de la tAche de découper un 

gig«.t ou un poulet.
F.ssnyez-voiig la bouche, vous tou 

messieurs «yui avez «les moustach 
.u* irmandes. et surtout garde7-v«.us 
de souffler dans votre Verne et de 
Lessuyer avec votre serviette.

Il y en a qui, trouvant dans iw 
mets un corps étranger quelconque 
ne craignent pas «le le montrer. C'*‘st 
impoli et abrurde, vour risquez «le 
dégoùtex les convives et de frois er 
votre amphytrton.

On ne coupe pas les fruits avec un 
co ut en d aner quand-«n »n a un A 
lame d’arceet ( >n n’e-sme pas son 
assiette avec du pain.

Ne mangez pas bruyamment ou 
trop vite, évitez le bruit des cou­
teaux et des assiettes et sachez 
.u il « r très inconvenant ti» chu • r 

avec s.»n voisin très bas ou très haut 
ou bien dans une langue que ne rom 
rendraient |»as les autres convives.

L’ART D’ÉLEVER 
LES ENFANTS

LES HUMILIATIONS

Un autre défaut fort en vogue chez 
beaucoup d'éducateurs, c’eat la nia 
nie d’humilicr les petits coupables.

Un enfant a-t-il commis une faute? 
Un la lait remarquer A ses petits 

compagnons . on attire l'attenti «n 
sur lui.

S'il pleure, on ajoute- 
Voyez comme il est beau’
Ecoutez quelle belle voix il a 
Tournez-vous de ce côté afin qu’on 

vous voit bien.
Et quanti 1 enfant e*t bien en évi 

lenee
Ul ns m intenant, pleure» tien 

fort, rtc etc
Kt l'on s'étonne plus tard que

*
\ la haine'

A qui la faute?
Aux parents sans doute.
D’autre fuis vn dira A l'enfant qu’il 
t un sot, un nigaud, un l«liot peut 

être . on le comparera A Vun ou A 
'autre f.*u r«»nnu comme tel dans le 
’oimnage.

A tout tx ut «le champ on fera re 
marquer ses maladresses .

Kt tins tard, quand l’enfint a ira 
rrandi on sera désolé devoir qu'il 
’* "p* ««e dl-^lté 
Quoi donc d’ftor.nant n 
tin a tout fait pour détruire en lu; 

e noble «rnti*r«»nt
Si a’, lieu d’huir.U.ler l’enfant on a

valt ftlmull s a amour propre, si on

Jam ii 1*. fciimx-:- n’ont été au -i 
maquillées qu'A cettr* ép««que c'est 
une débauch? «le blanc, de rouge, de 
noir, de bistre, *tr n tel p«*int 
ju'unc femme vraiment j-»!l * qui ne 

e point, - t: de t; me dans une 
réunion compos'e «le femines moins 

■ • • pins
apprêté, on appelle « « la “faire son 
vi huh* ' et 1rs instituts «le Hanté «mi 
fleurissent dans tous 1 *s endroits élé 
gants dp 1‘aris. n<»is disent la vogue 
l** c**tte n - ivell fantaisie II y « 
longtemps que Mme «le Sévçgny écri­
vait '‘Le rouge, c’est la Ici et les 
prophètes...” Nous n’avons guère ac- 
compl. de progrès depuis celle épo- 
«ju** . peut être 1* - fards «nt ils meil­
leurs, plus inoffensifs qu'au temps 
de la célèbre épi «tôlière, et noua abî­
ment ils moins l'épiderme ? 11 faut 
Uespéi r pour la beauté future des 

#
-!» la peinture. Lorsqu’elles auront 

ère, <
a i- iit un épvb- m»' dur, écailleux, 
un«* pc»i i j uin:' t U îTie «ju« lapctn 
Mire ne pourra plus diu-imuler. L*** 
jeunes femmes ont t««i”t de ne pas 
.-^u^ti aux années future;, qui v un 
nent si vite et si inopinément.

AU TRIBUNAL
•f. q* 4«

On juge, on oorrectionoelle, un 
chauft^ir *I'h..tomokile «i.ji n gjave- 
ment endommagé un pauvre piéton

n
co mm «wit 1 accident **st. arrivé

L’avocat du chauffeur sarcastit.ue.
L« (j.je le pl*!kii.nut garde bien 

«le dire, c'eut qu'il v a'déjà eu des 
écrasés «lans sa famille.

•b + *
En cour d’assises.
I n affreux qoyou nu banc des pré- 

venu», arrêté p* « attaque nocturne.
I.e président. Lourquol avez 

v< us labouré ainsi la figure de en 
malheureux avec vo> souliers ferrés?

« O >
appelé va-nu pied.\ j'y ai fait voir 
qu’il se trompait '

+ 4* 4*
Ayant brisé la g]«ice d’un avertis- 

>«*ur «l'incendie, Derlureau est con­
duit chez le commissaire de police, 
qui lui dit •

—L'est 50 francs ou la prison. Choi­
sissez.

Kh bien ' j’aime mieux que vous 
me donniez les 50 francs.

POUR ENLEVER LES
TACHES OE FRUITS

1 •l‘i t.x'hes de fruits ronces dispn- 
rnissent nu moyen du soufre.

(-n mouille la partie trichée ; pniis 
une personne tend l’étoffe pendant 
qu’une autre l.rflle au-dessus de la 
partie mouillée une poignée d'allu- 
Un’ttes fortement o,ufrée;. ou une mé. 
(Ile ,uftée e.«nme relies qu’emploient 
le- tonnellters pour assainir les fflts ; 
on tnen encore du soufre en poudré 
1“ "n sur dos charbons ardents
mis dans une pelle A feu.
' il le te une tache jaunâtre, on la 

fait disparaître avec un Imaire A 
( ail de savon ou A l’eau de javelle 
l.e- vapeurs d’acide sulfureux sont 

•ans action .» n le. couleur, samples 
de.s ét"( es ; elles ne changent pas la 
teinte hleue de la soie que l’eau 
touillante fait parfois disparaître 

un peut aussi employer l ande sul­
fureux en solution faible, avec de 

■ 0,1 iav* “Itu-s aussitnt après A 
eau de savon ; puis on rinre A l'eau 

ordinaire et on laisse sécher.

pEN8EE8
Il J- a deux heures Inexorables • 

I heure de 1« ,a,^e et l'heure de la
mort. A. Dumas.

l es petits chaçrins Coudoient rare- 
ment le» grande** douleurs.

L adversité dévoile les véritables 
sentiments.

Guérir d’une folie, bien souvent, ce 
n est qu’un danger.

' ; ' tMOttor dan»
I s faits, mais seulement s’y ap­
puyer. — Albert Guinon.

I.a raison est parfois obligée de 
mettre la ramtsvle de force A la folie 
de ses rêves.

Ai rhat.rn présent, i! y a toujours
remède Tant que tu souffre», espé-
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LEGISLATION 
, DU MARIAGE

Je wna île lire un «rtaln n.imbre 
<l'«itirliw pulilif» par de* fuurnaui 
anBlii-protest«nt* d’Ontario sur la 
ItBieliUon de* uiariaKee Jan.ai^ 
peut-#tre je n’ai reaMnti plu* vive 
uiint le daneer «lue r'mrent les r« 
h'diquee gui ne liaent gue des arti 
_ publits par eaa (Mille*
Strient, oa twt e(1 ! i«, ha |M , 
re., de l'Kcliae et on e»jh>s, d'une fa 
vnn ilfloyale se» lois le» plu* «mte 

Je y'enuoprendral pas de relever 
toute* le* (auaaetés accumulée» n i 
t..ur des tlaux iBots ' K*lise et Ktat 
dept.is guelgue» p.ur» .Ve seta t il 
toiltefoia pernua île dire uu mot de* 
relation» d» pouvoir religieux et du 
pouvoir civil au sujet de la Ifcrisla 
tjon du aiariBKe

l.'EcHae aat 1» royaume viaitile de 
Dieu »ur la tarie ( "e*t .. rjnist Jl 
au» gui l'a fondée, ti'aat d« lui gu'el 
> • ea ' rtm rguii, - *• aM 
in^Ub1*4”1 divine l.'inr<,ni|i»iable 
•e^iütioa de au liifraicliie et lu 

ÎSiafeatt anrtiamaine du rfsiu.# gui lui 
toimnuntgae le mouvamaat et la vie 
en ont (ait «ne aoci^tê gui aollicite 
1 attention de tou» la* hommes, nié 
tar de reux gui na veillant pan «dmet- 
t<e rindtpendance de **a droit* et 
l'étandna de sus pouvoir»* sacrA*

D autra pmt, atuvaut le plan onei 
nal de la oonstitntion du ytaira hn 
liai» l'homme ne vit poant iuolé aur 
la tene. Il a das rapporta neceasai 
I»s ai ee le» autres hommes. Il sent 
dans ea* entrailles l'amour da la ao 
■ >tt, le Itaaoin de l'aMoriati in avec 
son semMahle. lei nature, dlajut 
l-ti’U XUI, ou. plue exactement Iliau.
I ’• •• «le la ut! .:e. vaut q 1 j» 

r.incs vivant eu e a-itté civils cr
'i.diu démontrent avec ividann et lu | 
facult» du IrnKfcüc at U iioniijreux 
leeoina lunt» da notre âme et lis 
ilj'vv ndetstaire», en tranu nornliro 
et de grand* importance, gue le» 
honunca isolAs ne peuvent a» procu- 
rer. mais qu’ils ohtlennent en s’unis- 
«aiit. s’aiwociant à d'autres."

tes deux société» doivent vivre en 
harmonie j elle» coexiatent sur le mA 
me territoire ; parfoi», elles dlrlcent 
les niAmea hommes. l.’ent»nte s"rait 
tinui facile sf l'on ne demandait pas 
toujours tons les sacrifice» A l'Kjiise 
en faisant appel â la tofArrnee ft A 
l’esprit de conciliation, gue las Etats 
rm>d*rnes «ont ardents A pra». r. 
parce gu’ils en retirent tous Ins pro 
ht*

II est pourtant des principes tr>s 
simule» que l’on pourrait invoquer 
pour démontrer que chaque goeiAtA a 
sa aphAre propre "dans laqualle elV 
»e meut et exerae son action".

"Ainsi, dit I.Aon XI’I, tout ce gui 
dan» la» choses humaines est sacré 
un titre queleonqne, tout re qui tou­
che au salut des âme» et au culte de 
Dieu, soit par sa nature, soit par 
rapport ft son but, tout cela est du 
report d» l'autorité de I Calise. 
Quant allx autres chose» qu'ambrasse 
l'ordre clvul et polltiqae, il e t Juste 
gu'ulltj* soient soumise» A l'autorité 
civilflauivQn* J A - u . Cl n st H corn 
manim *^ rendre A t’Asar ce gui ap­
partient à (’A»ar et ft Dieu ce qui est 
ft Dieu."

Or, le mariaBP étant un des sept 
sacrements, rat une chose spirituelle 
gui est soumise A la juridiction de 
l'KBltae. Kooutez encor* ici l'admi 
labié easciirnenient de ï.éon XIII 
"Notre Seieneur Jéaua-tâirist a élevé 
le mariace A la d r, oïl té de sacrexnent, 

le mariage, c’eit le contrat 1m- 
Bme, s'il e>t tait selon 1- droit," 
l’ulsgue le sacrement est insépara 

Ile du contrat, et qu'il n'est qu'une 
«eule et même chose avec lui, le pou 
voir séculier ne iwuit statuer sur le 
contrat, sans statuer sur le sacre 
ment 1 ui-m*T!ie H'il prétendait jujrer 
de la val'ur du contrat, il Jucereit 
de la valeur du sacrement. Ht pour­
tant, I' Eeliae est la suprême et uni 
que dispensatrice île* biens spirituels 

<"c»t ea face de» autels gue se cou 
tincte esttse alliance de l'homme et 
île la f'imuc, gue saint

11 **»ment de* empêchement* appar- 
I tenant au pouvoir spiritual d* , LgL- 
f* ,lj* ‘'W' revendique formellement 
ie droit excluait et le dt.,,ir j g^r 
<le» rondition» requises pciur la c'IA 
bratlon du mariage sacrement ou du
' .atrat acrenient.................. est tout
U». de 1 aptnuile et de la capacité 

• ' outra -tant-., ,•! |, .nMérentea

• é«i la I rrité (Jn Cintrât
*,H S •** rffet» gui «ont. A Hbou

reu.semcnt parler, »éparal.l«> de fur 
te spiritusl, lalêvvnt lj p i - , ,i» 

'•« cor • r. ..l, ,té eolCupale 
f '»"i dam U icfété tombi 
l'autontA de ceux gui ont tu mo-ion 
di pourvoir A l’ordre public 
pub Hr

Tout <> gai a trili( 
droit» du mari

uu bien

la dot et nui 
sir re point tout ce 

gu* concerne les donations entre 
(loin, les droits de *uccea*ion de 
'' telle, d’adn lai g aux (onction

■ ■ «c
X L'ition Civil, A laquelle le» rath. I. 
q* 'S ont le devoir de a,* soumettre, 

lara hâtons nous
le remarquer que 

loin ,11 civil n* Mclfére pas a ir 11 

manure lui uiAnie. mais "autour du 
UluriaB* Il ne il. U i»as pur u»e
in ruaiou »ar-nl>Be arrrpiAtei *ur le

- ' ' e J lût ’ ■ . . ■
• ' 'cllPe de 1 essence. de» propnAtAs 
intrinsAgue* du lieu du marlare.

Au aurplu*. pourquoi vouloir remet 
tr« entre les mains de» hommes 1 
lé*i»lation du mariage t Que rie ma 
n Aie» de voir différentes entre des m 
dividus, dont le.-- idées, le vins le» 
principe» changent oit «e croisent

ton, mai* non catholique je !e cite 
•urtout pour nos frères .épurés, 
voyez les accessoire» d, ce grand oh 
Jet. qui » >nt lai As 1» législation 
purement i vile, én.ili v !-ur hietoii n 
et Vou» ntirra qi j tiendrait 
repos des imilles et ici i de lu 
ciété ? ( om’ n n dupe r.'cstil
1e • ( qu
un’ grande 
Pouvoir dr 
bonne, gant 
dangel, en 
sanction."

Abbé Philippe PEKKIEH.

le
so- 
pa 

ayons 
hu roisc i u daa - o 
TIhu rn* ' K( die est 

>n»-noii» de la mettre en 
la fnisant clianr de

LES NORMANDS 
Aü CANADA

<uh ce titre,

■ un cr«n(] sacrement. -■‘s
I qu» échan . nt leurs serment utuo 

• J contractant un lien qui fait '.Uir li 
jrrâce ®a era men telle Cette >;race "af 
ferr^É^dit le saint Concile de Trer- 
te, BKuôur naturel affermit l'unio:! 
Juaqu’A rindisR<iluljiUt^ absolue et 
aanctifie les eon ointa ’'

(’’est donc hies en vain que l’on 
vient nou« rt^ire, aver le légiste 
thfolaglen l’ortalie mariage
«mt un contrat qui, sunirae lotis len 
autres oontrmta. eat du reaaort de la 
puiUeance aArulWre A laquelle seule il 
appartient d»* régler let contrats.”

Noa, le mtkna r« n’est pas un con­
trat comme loua les autres contrats. 
(”eet un contrat vraiment «fngUier 
par lequel deui Atiee immortellen 
s’nn.eRpnt volontairement par le lie» 
le plus sacré, le plu*, indissoluble, et 
euçsgent l?ur propre personne et leur 
liberté, (’’est un contrat que Dieu lui- 
métne a institué a l’origine et qu’il a 
confié A la garde de 1» reltfrion Now 
en attestons les rites al le» tradi 
lions d*1 tous l«fr peuples, nous en «p 
pelons, en particulier, am eeH«e et 

k‘ntéreseantes pnge- V F-ietpl df < on 
f langee, ear'' son Here J* "Cité Antt 

que iarrcls le manege n a été pla 
cé eur pied des contrat» vulga 
riedlK ni envieat*1 comme une nffeire 
purgent civile U fut toujours.con 
sidéré comme une union avant tout 
religieuse Partout le sanctuaire de 
la famille R>*t bAti autour d’un au 
tel J1 n’y n que la religion qui puis 
«e bénir la source atifuste des eéné 
rations hamaine*, et lier indisaolu 
blemcnt on emble deux v.»lontéa ♦ 
sontielUnifnt libree

voulions .ujtraire eotiérameot le 
mariage A 1 action du pouvoir a(cu 
hcr ? Le mariare ne semit-il pas» une 
de ces matières appelées "mfrles'’ 
par les canonistes, parce qu’elles se 
rapportent A Pure et à l’autre socié­
té ?

Vous n'avons pas la prétention de 
n,er A l'Ktat s ui droit d’iutervamr 
nw sujet de^ effets temporel*! qui dé 
roulent de l'union légitime de l’hom­
me et de la femme. Noua admettr.n* 
oue le manage prut produire des rf 
t ts de deux aortas Lee una sont in 

^arables du fait spirituel et en dé 
rivent par une conséquence nécessaire 
Tout ce qui regarde la validité du 

§oB indiêêolubilité, l'éta-1

M. Kmlle Salone 
écrit dans itt dern ère livraison de 

F:«nc«r-Amérique la grande revue
parisienn*

■■Im Normandie est A l’ordre du 
our. La célébration .le a.,n miUénai 

re s est faite avec é< lat à Houen et A 
Pang, et c'est pour nous une bonne 
oceatiion de rappeler ce que l'ancien­
ne Nouvelle France doit aux Nor­
mands.

‘‘(’es -Normands n’ont certes pas 
joué le principal rAle dang la décou- 
vert* et dang la prise de possession 
du Canada. Cartier était lireton, 
Champlain était Saintongeol*. Mai^ 
quand il s'agit de fonder autour de 
Québec une colonie véritable, il n’y 
a plu» que deg Normands, des î'er 
charon» da MorUUme »*t de Touninvre 
que conduit Robert (Lffard.

"Quelle fut dans le peuplement «le 
la grande colonie française de l’Ain'- 
rique «lu Nord, ri:rq>ortance «le I'M' 
ment normand 7 A la vérité, cela 
n’est pas difficile A déterminer Les 
paroisses du Canada ont conservé in­
tacts leurs régistres, et il s'est tro.i 
vé un bénédictin pour en tirer la .:«' 
néalogia de la nation canadlenne- 
française. Dan» le dictionnaire de 
Mgr Tanguay, les trois ou quatre 
millions d'homme» «le notre race et 
«le notre langue qui «e concentrent 
clans la province de Québec, ou s’é 
Torpillent à travers le Dominion et 
les Wtats-l'nis. retrou vêtit tous leurs 
aïeux. Mais, ici, qu'il nous suffise 
d’omprunter quelques chiffres A l’his­
torien Ferland. De IM* A 1666, l'au­
teur du "Cours d’histoire’’, relève 
dans le district de Québec, 192 Nor­
mands contre 233 Français des a i 
très provinces.

"On ne risque pas de se tromper 
Dau! rupelle beaucoup en affirmant qu» cette pro-

LC RtMtDE
QÜ’IL FAL1

La maladie ne vous arrive pas 
subitement, en un Jour. Vous 
pouvez bien tomber malade tel 
ou tel jour, mais la cause de la 
maladie »e trouve en vous «lepuis 
quelque temps VoilA pourquoi 
v«»us «levez («insulter Votre méde­
cin C>,-t riitumiie qui fera le 
uiagnostic de votre cas et trouve 
rn !'s premières causes de votre 
n. I >e ; mais nous, nous s. m 
m • Is perstmne* qu’ils chargent 
<]«• préparer les remèdes qu'il 
pit-scrit, car nous le fuis«»iiK d’une 
uiMiu'ie qui l'aide le plus dans 
son «ruvre bienfaisante et qui 
vous donne A vous la plus entière 
satisfaction.

Pharmacie Griffin
121 RUE WFUJNCTON 

IIAUAHIN DR KODAK F

Développé me nt et iniprr«i u pout lv» eu*» 

leur* aunt fell* eoigneukemrut et raptdeniiriii

POUR VOS REPAS
fii voua visitez Bherhrooke du­

rant la setnaiue de 1 expositico. 
venez pren*lre Vus repas au

CAPE VICTORIA
UNE LETTRE QUI EN DIT LONG

mm

ce qu’il 
Menu e: 
t prix

y aVous y trouverez 
de meilleur au goOt. 
lent, prompt service
sonnaides.

fafe Viftorid, 1 il i u* WVilint Ion
J. W. (’OTK, l’r ipnétalro.

LA PATE BIEN FAITE

À

portion «’est maintenue juaqu'à nos 
;ours et que, même en portant au 
iiaximurn le« effectifs drg Angevins, 
U. l’oit vins, «les SaintongtHjie qui 
f.g’.irent parmi b s premiers Montréa 
la s dans leri totaux de la colonisi 
tien française au Canada, il est iri 
posiiible de réduire la part des N r 
mande au deasous de la moitié.

Dans tous les cas, quand un suit 
la prospérité de quelque- un» «le . 
Fer:hercjns qui furent amené par Ro 
bert Giffard, on arrive à constater 
des multiplications prcfdigibuses. Re 
anse/, ce qu’il y a aujourd'hui dans 

la province «le Québec, de Mercier de 
Trudelle. de (ïavn >n ce ne s(*nt 
plus des families, ; maïs des tribus 
Pour achever cette' démonstration, i 
reste A faire corwpjiraHre Can-f

pra

liens d'aujourd’hui] Kcoute? les 
1er n’est ce pa»- l'accent «!u i-u uplf 
de la 8e4ne-Inférie re, «le î k’ur» d« 
l’Orne ? Considérez leur taille, le”’ 
carrure ne sont ils pas les fils de 
la race vigoureuse qui s’est faite 
la combinaison du gang norroia et du 
snng gallo-franc ?

Les Normands n’ont pas seule 
ment donné au Canada oeaucoup 

’hommes, ils lui ont donné de 
grands hommes. Il faut se borner 
aux noms des plus glorieux Lemoi 
ne, d’Iberville, U conquérant de Tei 
re Neuve et de la baie d’Hu i > (’a
valier de la Salle, lj découvreur d 
Mi ssissipi

w‘our conclure, si l’on tient A ins 
er une Comparais'-n entre les deux 

groupes de Normands français, ceux 
de Normandie et ceux «lu Canada, et 
A décrier lequel des deux a le mieux 
gardé le tempérament des ancêtre.- 
norvégiens et danois, il me sembl - 
que l’hésitati m n’ast pas permise 
le veux bien que Maupassant luimê 

s«dt un Viking, mais les pnysan- 
et l»«s Iiourgeois de Maupassant m 
rrnamrtblrnt plus, que «le très 1 >in 
aux hardis pirates qui. des bords dt 
vège, «ont venus, «u IXe et au X» 
siVdeg. conquérir la Neustrie i.ariti 
me. Avouez que les compagn^ms di 
Gange Roly sc retrouvent davantnc 
dans leurs autres petits-fils, ceux qu 
depuis trois siècles, «le la mer Boréa 
le an du Mexique, n’ont pat
ccfA»é de courir l’ATnérique.”

SUR Lfi TOMBE
DE SA FEMME

MANCHKSTKR, N IL. 9. M 
Christian Rouh, depuis quatre ans 
cittTycn de Manchester, et demeurant 
avec une «le ses filles, au No. 420 rue 
J/niirr). s’rst sui’idé à Ibtston, Mass 
dan» le cimetière Forest Hill, sur la 
fosse de sa femme et <Y sn fille, Mme 
Roub est décédée. il y a quelque»- 
mois A p**ine et depuis cette é|H»que, 
le mari était visiblement «lécoiiragé

Une pâte également mélangée, est 
1 un grand avantage pour faire du 
bon et du beau pain.

L’axe mélangeur du PETRIN MK 
ANIQI’K LKi'AGK est construit de 

■
dans leu tiouts également.

Le pain sera plus tendre, plus ré 
•uher et d’une meilleure appnre xh> 1

pour faire votre j Ate.
Tous les joints sont bien paqu*«-'r 

et leg "Bushings’* en cuivre lui »; .n- ' 
rient une grande fwilité d opérati .’i 
Ce PETRIN eet construit pour -t;« 
«toiable et il est très bien fini 

Demandez circulaires et prix.
a Lie L. M. Lmi

OI LKHC, Canada

M. C. A. bl) i Sr ( >K

Ltu*ij»a1 du S 

I .difice C, ne

I iisjm* i»l i*

: ne Wcl'iu ; ton

Cher M onsieur.

Je «Itisire vous exprimer (O iilii.n ■ i 

ave.- laquelle inx jeune fille a pu rétus’r

ours eonimer ole.

Uieii q l'ajeo seulement île treize 
m ii cours de tenue de i vies en trei 

classe, et elle me parait tn-s liien complet! 

Je crois luême qu’elle pourra tenir ma 

prendre soin de ni" n liuri au.

Jlien sincétement it v>■

. îliru<i

la far;

< i.e a termine
• I"

mp
* nivraj;e. 

di.diie et

J. W. DU.sCW ,N K.

i.K iiMniii: kike u1
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•ia, i.
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VENTE PAR CURATE U fb*'
(N RE,

arthpr Duprta,
De St-Herménégildf,

HI8 MAJESTY
LOU CATHflO. Curant.
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GRATIS POUR VOUS— MES SOEURS
GRATIS POUR VOUS ET POUR TOUTES NOS SOEURS QUI SOUF 

FRENT DBS MALADIES DB LA FEMME
.T» hhih une femme. -Te connais le 

tUAiladivs de la femme J'ai trouvé 1» 
remède. J'enverrai, frazicj, mon irai 
tement duuieotiqu» avec toutes let 
instruction» A toutes celle» -qui < >uf 
fr tut «U-m uuJiidies de ht femme Je 
veux parler A toute» les femme» de 
ce reraèile. vous, mes lectrices pour 
viuiHs«iaA(nee, votre fïlie, votre mère ou 
votre •«eur. Je veux voue dire 
comment voue guérir \v»us même» à 
la ninieon. sane l'eaei«tance du mé 
d^cin L'homme ns peut pns compren 
dre les eouffrance» de la femme. Ce 
que non**, les femme». cr»Tnais»« ns pnr 
expérience. nous le connaisson» 

J«' sais que mon traitement domesti 
le ieorrh'êe. les peitee nèemnabs, l'ulcé 

le*- période» doulou 
ntJnnes et ovarien

. *-jA

r- ' C

m**

n ie,ix que n’importe quel mMeein. 
que e»t fiOr et pertain de guérir In
ration, le* déplacement* ou le* chfUes ; «le la matrice, 
reuses et tmp abondant»», le» tumeurs ou les crue» 
ne» Aussi l«s maux de tète, de do» ou d’entrailles, les «battements, la 
nervosité, les douleurs dan» Lipin* dorsale, la mélancolie, le «!« ir «le pieu 
rrr. les rougeurs, la fatigue, les trodMee de reins ou de vessie, quand ils 
•ont causé» pnr la faiblesse particulière de notre sexe

Je leux vous en\"yer un traitement complet de dix jours entièrement 
grati» pour vous prouver que vous pouvez voue guérir chez vous, facile 
ment, promptement et BOtnment. Souvenez vous qu’il ne vou» roqtsra 
ri«»n d elayer le traitement *»t m vous déeiner continuer, il n* vous « n 
ternit que 12c par semaine ou moins de 2r pnr jour Çn ne vrais etnpé 
chera pn» de travailler Envoyé» moi seulement votre nom et votre «dres 
«c. dites moi ce dont vous souffrez, si vous 1* désirez, et Je vou» enverrai 
n»on traitement !»*• • •• f’- i . iladic, entièrement gratuit, dans une simple 
enveloppe. p*r lè ret«»ur du courrier. Je vous enverrai aut.st gratuite 
meat mon livre Le conseiller m*«1tc «1 de la femme", avec des illustra 
to u- explicatives montrant pourquoi les femmes -n-uffrciit, et c rnment 
©lits pcuient gutrir tlK» names cbe- elle» (’baaue femme devrait 
Ib.voir et apprendre A pense.r par elle même

Alors, quand le médecin dira "Vou» devez subir une opération, von» 
pourrez le décider par vous-même» Plusieurs milliers de personne» «e 
»<*nt guéries par elles-rr.éme* «ver mon remède domestique II l*» guérit 
toutes, vieilles cm jeunes Aux mères de jeun s filles. J’expliquerai un 
traitement «b meetique simple qvii gufrira promptement »t o,fectivement 1» 
Itiionrrhée, Its pAles r4>uleura, le» menstruation-< douloureuses et irrégu 
lière» «le» jeunes pers«*nnes L’embon point et la »;«uté e-t le résultat «le 
s< n usage Kn quelque heu que vous demeuriez, Je puis vous référer A 
drs femme» de votre localité qui savent et qui diront ver plaisir A t« u 
t-s relias qui »"iiffre«nt que ce traitement domestique guérit 
traite» le^ malsdles de femme» et rend la femme bien portante, f«.rt«\ 

et robuste Envoyez mol seulement votre sdî«‘sse rt îr traitement 
rrstit de dix jour» vous sera envoyé alnfn que le h’Te Ecrive» anjour 
d hui parce que vous pourrie? ne pis vo’r cette offre -le nouveau. A dre» 
tes Mme M Summers, Boft» H T24, Windsor, Ont.

Failli. J 
: A l’cnchîre 1 
J. D. (Pen- i

une
1«*

I>eK curateurs vendront 
mblique, au bureau de 
ireau, rue Child, A Coaticook, 
jeure de 1 üprès-mi«li, vendredi, 
eptembre 1911. av c réserve des hv- 

>othèque» et charge sur iceu», une 
ertaine pièce île terre, située dans ! > 
’anton «il» Hereford, et maintenant 
onnue comme le 1 «t No. 11 B du cn- 
lastre du onzième rang, contenant 
inquante acres «le terrain, plus ou 

noins, avec les conntructions qui y 
ont située», ainsi que l » nn itié nord 
lu lot No 12 A. du rang six, de 
duns, cadastre et livres de r nvoi du 

ni v
lord par la ligne sit'jép entre les 
ati-'s six gt sept, A l’est par la ter 

'•e de Arsfne Giroux, au sud par 1 . 
-oute conduisant du chemin de Con- 
*’cook A Ta L mie Grenier A l’ouest, 
•‘ar la ligne »ituée entre les lots Don 
e A. et 1)ouze B., du sixième rang, 

lupposée contenir cinquante acres d«* 
‘erre en superficie, plus ou moine 
ivec les construction» et améliora- 
‘ ‘ons qui B’y trouvent ou qui y ont 
'•té faites,

\u même endroit t * en même temps
'a curateqrs vendront un droit «La 
•bat, ncc«q«lé en vertu «l’une promes 
'e «le vente «1» la part des exécuteur 
le la succession de feu Louis Dea- 
««nds, «l ui lot «le terre sifiié dan» le 
lit eantoq d’Heref<»rd, compnii.int 
es lots Dijt neuf B. du septième rang 
•t Vingt deux A dn ' ixi*'i::c «nr ■■ du 
•adafctre, , chacun contenant cent 
icres «le terre plus (.«: m«dnfl.

c
l’une prnmr.ss • «1(. \ cntc l - la part
le Kdv/aril Rry/tn. m ■• itulne pièc- 
le terre Rituf*» dans le canton de 
larford. «Igns le dit district. mcc.n 
ant cimiupnte {ûcdfl «1* btrgeiir sur 

!
irt>n cent trente pieds «le prof uideur 
finite A l’est par la Dure de A W 
aippé et plus connue cor u •’ étant le 
ot cadastral No. l’n K., «lu huitième i 
nng de Barford, avec les construe ! 
ions qui y’y trouvent.
Aussi le droit d’acheter, en vertu ! 

l’une promesse «le v«inte le ’n part | 
Je Gilbert llarriman. tout ce lot de 
erre, situé dans le dit canton de | 
îereford, dans le Ni 
(«mprenant toute la pn 
*ada»tral No. Dix A . 
mr le cAfé «*Me-»t du c 
raversant fe «lit lot. 
nviron quarante einu acre 
t la moitié nord du lot er 
)nze C., contenant envir. 
leux acr»*s de terre, et l; r 
lu lot cariAfttral No On r 
orenant environ trent«* troj a - "«’^ 
terre.

le T "septembre 1911 
GENDREAU £ BEGIN.

Curateurs
JEAN B. GENDRE AP.

Coattcook 
GEDEriN BEGIN,

Sherbrooke

DEUX SOIRS
Mercredi et Jt-iuli, 6 et 7 Septembre. ^

Le succès mondial en comédie.
WILLIAM A. BRADY, Ht i;r osent era

“BABY H'il NE ”
Da M ARC ARE T MAYO.

DA l’I.I S DE30PII.ANTE COMEDIE JAMAIS ECRITE.
Tout, une année A N t1 » York. Deuxième nr.n,'« A I.on Jre«

PRIX : $3.fil), $1.UQ, 75c, 50c, 2?c. 
sMRcsrxaaat- T-caRSPar xrmaarrszasaa*
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Modern Office Àppüdnces
R U L WELLINGTON.

r m i a*, i; li­
er l\ 'Ti­

ll 1,1', vus objets <ii (.i.i- 

■ hii Ts de tous jjciiit -, ai 

toUiiitiotis. Nous w mii

papinr, 
lus lias 

.iii^si !aprix xt meilleures 
célèLie machine cl.iv graphe Muiiarcli. N’oublie/ pas 
de venir f.iire une \i-ite.

100 Rue Wellington, Sherbrooke.
1!>9 7 f

ca

* t

cm • rang.
du !■ »t 

i est situé
' I

contenant i 
t d° t.'rrc, ■ 
lastral No | 
n vingt jg: 

i! 4 p *rd S 
D.. cfini ■

#s JH
■L*

UNE SOIREE SEULEMENT

Daté

anada.
Province «ie Québec.
)istrict de St Fran'.ois

COUR SUPERIEURE 
Le premier aeptembre 1911 
Devant 1 honorable jupe g! .benaky.
The Sherbrooke Jewelry Company, 

erips politique incorpi^rê. ayant sa 
principale place d'affaires en la cité 
le Sherbrooke, diRtiict de St Frnn- 
çoi»,

("tnpagnie m liquidation, g 
et

Joseph Pierre Royer, et Ern« st U 
Précniirt, t< as «leux df la cité d< 
Sberbr«M>ke, «tistrict «le St François 

Liquidateurs conjoint».
Mir requite «le la part des liquida !j 

teurs,
• .

«le la dite Compagnie et tous ceux 
qui ont des réel a ma ti on « contre elle, | 
produisent leurs réelamntions entre j 
le? mains de» dits liquidateurs, le on j 
avant le premier jour «l’octobre pro 
chain (1911 i . Avis du pré r.t c.rlrr; 
devant être donné |»ar publication j HOCRB, 

I pendant une s«nriaine «lans "La Tri 
hune” et le “Daily Record” et pnr 

j let très enréglatrée,- A chacun «les cré­
ancier» connus de 1» dite compagnie.
(Vraie copl*»» .
<igné GENKrtT at BRODERICK 

^16*.6 P.C.8.

Vendredi, le 8 Septembre.
LATROLTE lAVORIII, DIS AUDI I CIRES

h. Wilmol Young-Marjie Adams
Jouera !«• [fins jjrand île tous les mélodrames. 0

Thorns and Orange Blossoms”
UNE PIECE POUR LES MASSES

Costumes et décors magnifiques.
Illumination grandiose.

20 ACTEURS 20

i Actes d’interessant Vaudeville G
Procurez-vous vos billets d’avauce.

PRIX POPULAIRES : 15c, 25c, 50c, et 75c

G. T. ARMSTRONG
M A ICC II Wl> KN (lltos

Tfe

UEL.AHBK, FKYKS. 
OSONS. KAlSiNH, MARINA 

DKH. POIH. ETC. 
EntiapAt an far* du < lifttraa 

Friintanut.

RUK AA I I.UMOTON
MMEKRKOOKE

ot

I rif r < ( p n issicn 
M^rclianls.

9 i.Ut mi, - SHERBROOKE

A. LAPLANTE,
Garant.



to LA VRitüNE SAMEDI. 9 hEPTKMHRE 1S|I

PILULES OU OR. MARTEL 
POUR LE» FEMMES

UK K KXi'KKIKM K UE W ANS 
Urgente» et recooiiiiaDdtM pour 

Im œ«l&ik«e d«« feæmee , un remrd» 
pr»i'»ré *cl»ntlliUU*D:»rit et d'uLe v» 
Uur *prouvfe I.# rtauitnt de l'usttee 
de ree pilule» eet Immédlet et perm» 
cent. En veute cnei tou» le» ph»r-

PERSONNEL
M. et Mme Ul«l*e T»nru»y et \1 

et Mme K»<Iih» Turgeon le Notr 
Heme des Mois, ont en vnite en cet 
te tille <he* M ,) t Mai Hotte et 
niitrce parents

M. Edgar l'olrnlVHl avocat île 
Trt/.s HiviSres, est en vu Ite chez, «m 
oncle, M J E. t.inest, prot..notai
i».

M et Mme l'hllippc ls*c|erc delà 
ItlvISre du lmu|. omt en visite cite*

M < H a I exiel de Montr»el a Noua eouhtitons la bienvenue a Mmi -Mil? Hanna it* ouellef d Artna
>,a»sa, v»t retotrnAe cfcaj «U» «K*»

il) ..e • M. mmmin* ta Ul» M -MM Jott..uy M»ci.a.i;l, Vtel'.e a to- . pans- tine-.j.-e., ; . „er s .1.
taau Attrad l'aris. E Vault Wi.l.am 1 ncie, M. H 11 rrnBerferon et h -hart Croteau, sont al ! -M et Mme O. «Un. ne, d» ! U
K» visiter i « »4 *ofition de Sher^r »t>ie do, Ohio, étaient fû visite ch« ^ .»*

Mrr. J A B.,.<‘.ar<! ft ia k-n- cette semaiLt* ^ ^ Kir»uac
f 1 MI? Hert : • <\ ■ M- trf - \. - n Mme C'hAtf-A ^ne if est rete irn<*4 \ \ Mlle Florida ianl. de >. . r r» H

: | t eli^ia** tei ; Mme Méjant c aprPâ ';ne promenade ch^/ m \ t.ite ehez •- «>n père, M Un.
ir.,frt, de (*tte n»- ret -urne cet . ,n ^ Philippe Michaud éa mas Baril.

igm ---- _
B irhaid r-r all^e i-ndre visite â Mm- Robart C i ot«au eet h St WINDSOR MlLLb

■acta» BOU (ier n-ain, en visite chez dea parent. | Tf 1 n U ÜU.. m . u w

et amis Windsor dilla, 9 —Mme E H Uî
Mme Whittemor.’. ‘lp Havertrrll. ^in rev .nu d'une promenade à 

Mass est en visite chez sa mi 't. 1 Ko,:k
Mme Nap. tlaudet ( ^ \ ijei'»!, d East Angus, « pa

M Bruneau de Hronipt n. (tait ^ 1( ch,z .„,n oncle, M >
en visite, cette Keii.hine, chez • pt\ on
rie. M K P Bruneau. I m\1* M. \\ Piourd* est revenue

! flawyervtlle. A Mme 
chai d et A Mme I>e«aulniei ».

dii

M l.oi*< Couture de Sherbi « m >4. e
Fut

M T A Foulai» «**♦ pal ' 1i pour
< <ttawa od il \ a ;« -1 r «u* funê-
raillcM «J» i in-rrt, d'céd ée hi**r Hoir.

MM Maiir.ce Mahcu, si. « rt Beau
rhoanc. »t Albert Bca nb--s ne, de Vie
torlavillc, tvtnt v. u . , v-c M (î
Wuitclr, A Shcrbrook», imu u b*

M rtt Mme Alph'-n »* ( ollt urt* et
l«-iir bébé, d» Montréal, w»nt ♦-n visi
te chez M A T Bil(»«l»a il. de la ru»
Henborn

- Charles Roy, «lifiteu r de 1 a Te
tit«* Revue ”, «!«' I .<> //« II. Mas*. ê^ait
d» i»«»NHge A Hherbrooke vo matin

V. Louis Tauvln. «Je M .ntréal.

Mlle» Amelia et KvanK^Hne l ara 
de Ht BA4»a»ti#»n, C'o Beauce. 

t » n pioniena le ,t Sher'-: A* «le
»uih quelque» jour».

Mme Arthur l.aniîl<us, sa fille,
,4/rette et SVle Alida I-anglols, de

s. U t ret4 ' ^ J
elle», ce midi, aprè 

jquelqiie» Jour» chez le Dr lia 

'
| ke 1 -1 de pH'i -ui'e tn ville » ri route 

r Montr'al.

Mil- olive Palanh >1* Wee-l.net 
A'ineu l'Hcett» de Montréal, "ont

band.

M
« Hherbn 
Bertrand.

M» \ Narcose 
cook e t «n ville

le* l'.t'

Vincent 
chez des

lues demoiselle» Denise t-t Man 
et Ait ils Durand, decitlia Baulne 

( Ü itlCook , «Mit e 
aa et pai ent b

M B OrApeau 
• n ville pai aff t.r

Mlle Marianna li .ul* est revenue Ktata uni» «»cliantfre d-
liez d'une promenade A Ht (îfirmaln ; -die vi.yage

• • wt KH* R» m .. . ; . , Cm) I» •
Mme M..î»e C .ilture est i e . eaue ( lir, ..e|i,.n„ n t en v.s.tr Chez >11

mardi, d’un» promenade à AsVsto*. |frnPe, M C it.i/.
Mme Edmond rikelliug, ! ntl _ j H Jj,,Ui,Àie, de Watervillo, Mc

• ne Ma»» . Malt .n vNite (« tte •■.• 1 ^ qu^^.je temps eu vi -, *
n . • ■.. -n ■■ ■ . • Mme Cio «x‘ »on p'rt \r, ' ; le .

via Ilar.l M Frank KeU est allf A Marie
Mil- DAI « M I n Ir*

V H . est en visite rh-t des ami's |
M Jobn O'Donnell ■!■ I un lie M1U (derir.aine Boisvert e* Au

/’a*t en notre ville, cvtte »<*» »*ri* I7.<)ic viilette ?o;it retourné* • au
M : •

■|" - * 'T V,M’" D continuer leu,s Hu «e».
it MnMkin ■ darniPre, ebe1: .d m lise I -jiu*( i. ^ ,T Albtv^* IcC
C\>uture. . »• . . «ont partiea pour un \ vyage a Mont

M et Mme Israel 1 esteau, «le'

M H.

de Toati 
i aient».

de« iéal et à Y ai.Vyflel J.
Victoriavili» al '' ‘ ^ V" ^ ^ ' -M AttctuU Fl tanctiV ‘ st heu

de liai cille

f inèraille» de leur cousin, 
chef.

! reux d’annoncer qu avec 1 •5 nouvelle»

M I. (iiltx
1C

rt de D’D 
i par luf.

raëli * s t de
WARWICK

M D K D 
i à Sherbrc 
ma, -tti.*eb

■kset te. 
icA.* t n

de Ooaticrok 
VMte ch ^ des

e»t *n visit '-fi'-/ 
rue (»alt

parents de Ii

M .1 Armand Berthiaume, de 
M.intréal e t en vi.-.ite chez ses pa 
tents !»• la rue Qnet-n

Mil* Kortunat* Befebvre, le 
M- iifièal. pa •• un «j-iiriZHin* chez 
M DesjHlI n» le 1., i • IVe

M I' Dr Bouchard, de 
ml, erat en promcmole A HT 
chez M Dcicjfirlnh

Le Hév Unsaire Crorhe 
< air • de l'A' nir • t i n 
Hherbrooke. «Isti lr*s farn
cheti're i t Blai

Mlle Oc ta vi e Feiland, «l< 
fl de Izévis «• t à Izenn »x\
M i. Bea

I .e Dr Ahern, «le Quéhe 
vliitte chez le Dr Oadlxds.

M .1 A Houaaeau, «
.fonction, était en vil!;* hi**i, par af­
fair» s

Ml et Mme .! y Duhnile, Mile 
Antoinett« 11* 11 > ii • f 11 v.i f.» !1 • 
la Dr 4 R. Darchc le 1 1
le Dr K It Darche, et Mlle Darche.

Danville, «.nt passé la semaine de 
I eiposition (liez le Dr Darche «le la 
tue Kii;

M ü H Vaillancotirt. organisa
« 9

let 1, i -i ' - n v, \ .-t '< \ Win ! per

Me est en v * di M » lame T i 
lin, "JO nie tJalt

M
de

Kst

[> Bers
pa sacre < i

■ion, de Ht
n 11 e- i i é

•ü. il

rtolfe» A robes il aura une b* fine rno 
I diate à partir du 18 aeptei. tb • pro­
chain. , rw

_____ — Mme M Demers et YV. e Diana
• Mi ibarvfl 4 *■

rouac, Mlle ( écile Baril, d’Arthaba» ijourd’hui chez Mme N Heid 
Au, M Adélard Baril, et Alphonse' M (i K Milette ert revei *l » de 
« urneau, s«*nt allés passer quelques Boston où il a f^it racquisition* d un 
jours A Hherbrooke et Montréal, cet- automobile.
le semaine. | — M. J. B. Reeve, d Inland 1 c, 1 •

M et Mme I* H Pépin sont allés remplace M James Tender duré nt 
A Québec, passtr quelques fuurf .chez ç(.s vacances.

ON DEMANDE-150 
! hommes pour travail­
ler comme journaliers 

Iu la construction de 
mou ms à East An­
gus. Oué., er aussi 25 
mécaniciens ayant 
expérience. Bons sa­
laires payés. S’adres­
ser A Brompton Pulp 
& Paper Company. 
East Angus, Que.

1G7 « ;'h

ONr DEMANDE. — U 
“Canadian Stewart Cou - 
pany Limited’’ à Jonquiè 
res, il dix milles de Chi­
coutimi, a ht soi u de luU 
hommes menuisiers qu el­
le pa.e z5c de l’heure et 
100 jouri aliers qu’elle paie 
de $1.75 à $2.00 par jour.

1G7 S f

PARIS, 9. A sa icunion d’hier 
h* cabinet a approuvé !* budget de 
1912.

Le» dépense» comprcan nt une s-m 
me «le P'A0,7*.'.. >17 »< u uns augnie-n 

les de l'an dernier, 
les del’an dernier.

I C P«*tl tl ait. M>| l|u'll y 

tlaiu» la LaOI.K kl <| 
e*t cAacteineiit ce viulwA 
rend hi lacMe a üt)[*r, r tl 
facilite a voir»- r»totuai la 
dl)(c»liuti de Mm s vu» ail. 
menlH. f*'»ur ic.« i»«rf H<ii,ne 
délita I « u a ('l'iietlt»
IttiUllcH. Mu.un i>t<uva^,. 
I* tjinir n'cBi auH.si tt^rea» 
me . t ne

REGAL
Th* Hum! ! ton tir+mtlnQ Ambo* 

céut/nn Limited, Hamilton.

Si vous ne pouvez pas v vxc 
pioriirt-r )h RiïOAL de votrl 
fournisseur, adressez-vous à

J. H. BRYANT
*»*•■ OtHrAMm 4«i (utMu tt ta.

Pilules du Dr. deVan 
pour les Femmes

Dm rlgulAtcur (ranvaia »ur Uqtri 
on peut t* fier , ne fan jamais detain, 
i** piluiee sont extrêmement pm» 
NantM pour régul&Jttiiei la# partie* 
«enlUlee du systèms de la fnmtrie 
Refuse» lee Imitations A bon marché, 
i i»«iuirt» du Dr I»« VaN soa| v»» 
duss 15 la boite qu trois boites posi 
SIS Kllee sont etiVoyle* A n’impori» 
qnelle sAlreiwe. TliB 8C0BKL OO 
HT. CATHAFftNKfl. ONTv os è W

!c iiMbSHgc au sérolnaiie
. I

i<n:te pour le grand sétiilnel'e 
Montré*'1

M Jr N. K K T
^!Hn( lu
i 1 doit

■

• t« r N.H , « 
ht* fendre ai

t nu »é III maire.
ad H'-

M
i ti, e-

l'abbé V Vi 
d m notre v

min, cm 
ille par

é d( 
»lff*

H ten 
ii' e».

<!r«'. 1 M« lie. A nié lia . 
«ont en prom

rt K va: 
enade A H h*

n< Ta 
•rbroo

lien M. 
est en

(’. Fortier,
ville

du Lac M é.rantic,

t en
M

ici par
(,e«». Duclos,
affaires

de Lac Nui; ! . est

auce
M

;.fM,
fi*- Lé garé

i« i en visite
, de Th 
chez t’f

et 1"! 
'8 pa

rd Mi 
lient».

M le Dr 
Connervat^ur 
••kt «le pa»r>ag

M Charley Lovell,
ml dans Htanstoi'i,
I- i « r

.1 ihr Hayes 
«lariM Ri< hm<)n«l \Y"lf 

• «ui ii«-tre ville

VICTGRIAVILl E
est allée AMme Henri Pépin, 

jébec, hier.
Mme I. T Crépeau é-«t partie 

''-r Htanntea l ave, * enfants.
Mme K T Bell-a U et Mlle Anita 

•u ^‘'U* : ad’un voyare A
M et Mme T j 

lié i V Ill'll «Tl M« 
nade ,h* qm I j «

ont rtrfout 
une proine

M et Mme \ Biron, «le cette 
Mil* aiilNi t,iie Mit. leannet te Biron
« nt »*n vtll '-datui e A ’em chai t lu 
Lac W eedon

M «*t Mme .1 (* Dcziil, «h* Mont 
*é I tnt ((•■ pa**sne-e en ville ils re 
l'artiront dan «pmlques J i: acc m 
pagnéa «le M rt Mme S De. o 1 de 
Hherbrcokt* pour allj*i passer un-* 

<»'z/ Ine df i*«i*t a dans le E*tats

HiuiriKtlrlu. I lunt ingdt-n, VV,M»dsviU?, 
W*k n -ucket et Hoaton Nous l ui- 
souhaiti riK ht n v««yagf

lUllea'i
« Jiiéhec 

M
• M

SherlTt
Mtn

n»au, de la Ban 
illé dimanche,

»ke
Hector 

er de mec
appnn

des parents. * t
Le Révérsod A Baril, notre vi | 

À caire. e«t allé A Victoriaville prêter ( 
»«»n concfiurs pour les Quarante Heu j 
re».

M : n e Raoul Charron est rffenuc 
«•'un voyage A M ntréal, lundi

M Agésilas Kir»uac, marchand, 
.-t parti pour un voyage dans î’Ou 
est Canadien, où ü a Tintentlon de 1 
s’établir.

Mlle Martineau, de Québec, est en 
visite chez son beau frère, le Dr W. 
La Roche.

M et Mme Joh Courtemancbe, 
de Montréal, étaient en visite diman 
che chez leur beau-frère, M. Luc*en 
Baril.

—Le gran«l péleiinage annuel de la 
région des Cantons de l’Est au véné 
ré sanctuaire du Cap de la Madelei­
ne, aura lieu, mercredi, le 20 sept cm 
bre prochain.

I - M et Mme Henri Cantin, sont 
candidat partis pour un voyage d’une quinzai­

ne chez leurs parents, A St-Cbrysos 
t-Mne

M Didnce Kiroiiac est revenu re j 
conduire sa jeune fille Bernadette, qui j 
doit terminer ses études chez Uw Ré 
vérende* S « e u r s de T Assomption El j 
le vn demeurer chez son «nclt M MJ 
phonae Kirouac.

M ©t Mme A Doucette, étalent | 
en v isite ces jour» dernbu ^ dan» le» 
familles Samson et Alph Kirouac 

Of-t avec peine que non- nK-^n* 
appris la mort du jeune enfant de M 
Uscar Viel, nous leur offroif nos 
sincère» sympathies

Kst aussi décédé le 5 ptjunbre,
1 bébé de M Ernest Noel.

-Mme .Jean Baptiste HnriQ. de 
.Manchester, N.H., qui a psssé quel | 
qqes jours chez son beau frèrfUi M i 
\ / Kit aine, rct urnée r^rt*. elle,
.Audi.

M Fernand Bclleau. eccl d'Ar 
tliahnska, était en visite che* son

M Dewnger. reprét#ntan‘ «A1 
Devoir”, *»t de passage à Windsor'#

lurr.blfr

Abbcyj5
gf&.Salt
Cne personne sage 

«ait quand »e servir du 
Hel Abbey.

Ne croyez vous pas 
qu’il soit temps pour 
vous d’en avoir une 
bouteille ?

25c et GOc.
En vente partout

si

. HIS MAJESTY . .
candidat libê 
tait en ville SAMIDI. 16 5f PîfMBRï

partie

M B CréT»eau 
i

ïb«n file e d de

Pépin est 
r A (JcDtllly.
* avec beaucoup de 

I 1 iisn que M l'abbé Laperirère, pire 
cur' .1* St r«ul de ' üi-Htei pr*n,l an>‘. M Jean l.ouis U'Jar-l
beaucoup de ndeuf r ■■■ ■ ... "

M et Mme Wellie Léplnay sont 
revenus de leur voyage de noce» A 
Québec.

Mme Wm Bergeron, de cette vil­
le. accompagnée «le M et Mme Emile 
Tessier et Mme A Fréchette, de 
Warwick, est allée passer la f^te du 
Travail A Montréal.

*M. et Mme iiustave Tuber sont 
revenus de leur voyage de noce».

APRES-MIDI ET H. SOIR

'Tin 'f a i ipt» U de 
rnn ntl < e a 1 It*, c

-THE-

BLUE MOUSE
ou i on \ erra W' inçw Ludlow

i f : » « ff trror# COI
- 1.- f Kyv«r V - ' r k

Prix
25-50-75-$1.00-$1.50.

1 Tenez-vous au courant’ 
de la Politique

Une Offre Avantageuse de

LA TRIBUNE
“La Tribune” sera envoyée 

d’ici a la fin de la campagne 
électorale pour

10 contins. /
COUPON D’ABONNEMENT SPECIAL

LA TRIBUNE.

Shtrbrooke.

Vou» trouverez ci-ln clu»" 10c "pour abonnement apiclal à vo* 
tr« edition quotidienne d’ici au le.'OCI OBRE 1911 qu» v ous pourrez 
m'adresser p»r malle.

NOM.

Bureau de Poste. ............................ .........

Province ou Etat.

S

' ■

%

EXPOSITION DE E0URRURES
DU 2 AU 9 SEPTEMBRE.

F
O
U
R
R
U
R
E
S

F
l’rndant ln zrandr ejposiUan

no.n* exposerons au ttrrafn et au o
niafsiln 1» plur b-s’i rboii d. four-
rure» .’«rtsis moBtr« A Shrrbroox,. U
Nous Invitons srklslcmsnt Iss nom-
brsiu Ttstts.irs qui vt-tidront A Shsr R
brooks pmdant isdis grarde srmains

A -s tsndrs A notrs tringasin * i No R
M rus Willing ton. l.*s morr»».ii uchois;» peroirt mis de cAté et gaidés

A l’éprenvp de» mltee et du feu ec
n

donnsîit un «crompts ds 10 pour esnt R
sur Is j iii d'achat, la balança paya c
hit sur réclamation «le la marchand!- t
•e achetée. — J A Robert. s
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d AM f é TIÎ ' m\| $ DJ 1 \ i \\ 
Al 1 HEATFE TE HA M A J h* H T E

BELL TEL. 
963 J. A. ROBERT, 69

Wellington.


